A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2006 : 91ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

91 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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PROCES A LAUSANNE

Le procès de Dogu Perincek, qui maintient sa négation du génocide arménien, s'est ouvert

06.03.2007 10:26 

Le procès du politicien turc Dogu Perincek s'est ouvert mardi à Lausanne sous haute surveillance policière. La notion délicate de génocide a largement occupé cette 1e journée d'audience. Le nationaliste de gauche a campé sur ses positions. 

Selon lui, il y a bien eu des massacres en 1915, mais on ne peut pas parler de génocide contre le peuple arménien. Cités par la défense, plusieurs historiens internationaux ont soutenu la même thèse. A l'inverse, une sociologue allemande a affirmé que l'intention du gouvernement ottoman de massacrer les Arméniens est prouvée par des témoignages. (SWISS TXT)


http://www.tsr.ch/tsr/index.html?siteSect=200002&sid=7591249&cKey=1173205886000
Onze heures pour refaire l'Histoire

GÉNOCIDE ARMÉNIEN Lors d'une première journée d'audience interminable, le Turc Dogu Perinçek maintient son credo négationniste. 

GRÉGOIRE DURUZ 
06 mars 2007 

Dogu Perinçek aura au moins fait parler de lui. Le négationniste turc, jugé au Tribunal de Montbenon à Lausanne pour avoir qualifié le génocide arménien de «mensonge», a suscité hier un débat de... 11 heures de temps! Une journée-marathon qui s'est achevée à 21h00 passées. Au total, sept témoins convoqués par l'accusé et l'Association Suisse-Arménie, partie plaignante, se sont succédés à la barre pour refaire l'histoire des massacres de plus d'un million d'Arméniens dès 1915 en Turquie. 

Le procureur général Eric Cottier s'était pourtant juré de ne pas laisser se rediscuter la question du génocide arménien, un fait avéré selon lui, pour confronter directement Dogu Perinçek à ses déclarations négationnistes relevant de la discrimination raciale selon le code pénal. Ce fut peine perdue. Stoïque et déterminé, l'accusé n'a fait qu'enfoncer le clou: «Suite à mes nombreuses recherches, j'ai la conviction qu'aucun génocide n'a été commis contre les Arméniens.» Avant d'attaquer, plus tard, la décision prise en 2003 par le Conseil national de reconnaître le génocide: «Un dicton dit que les parlementaires peuvent décider de tout, mais pas de transformer les garçons en filles!» 

Sûr de son bon droit, Dogu Perinçek n'a fait que jouer à l'affrontement, estimant «non valables» ou «falsifiés» les documents historiques brandis par le procureur. Les témoins appelés à la rescousse de l'accusé - dont un historien américain décoré de l'Ordre du mérite turc et un écrivain français ayant acquis... la nationalité turque - n'auront pas atténué l'agacement évident du juge Pierre-Henri Winzap. Admettant des «massacres» d'Arméniens et leur «déportation», ils contestaient néanmoins l'idée d'un «génocide», arguant que sa préméditation ne peut être prouvée. 

Dans l'autre camp, Philippe Nordmann, avocat de l'Association Suisse-Arménie, ne cachait pas sa satisfaction à l'issue de l'audience. «Nos témoins ont fait une superbe impression. L'idée du génocide me semble acquis. Reste maintenant à juger à quel point M. Perinçek a eu l'intention de discriminer les Arméniens en niant leur extermination.» Réquisitoire et plaidoirie ont lieu demain. 
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Bataille d'historiens sur le génocide des Arméniens

VAUD. Accusé de négationnisme, le politicien turc Dogu Perinçek se défend avec les thèses en vigueur dans son pays. Témoins à l'appui. 

Sylvie Arsever 
Mercredi 7 mars 2007 

Les débats ont été calmes, parfois même un brin soporifiques. Mais c'est de passion qu'il était question devant le Tribunal de police de Lausanne chargé de juger l'homme politique turc Dogu Perinçek, accusé de négation du génocide des Arméniens. 

Passion des dizaines de Turcs qui se sont pressés tôt le matin sur les marches du tribunal dans l'espoir de trouver une place dans la salle. Ou de ceux qui étaient venus les attendre à la pause de midi, enveloppés dans les écharpes rouges et les drapeaux qu'ils avaient arborés à la place de la Riponne (lire ci-contre). Cette passion, l'accusé la résume ainsi: «L'accusation de génocide est une insulte pour mon honneur et mon pays.» 

Deux discours 

L'autre passion s'était faite plus discrète mais elle habitait aussi les bancs du public. C'est celle de membres de la diaspora arménienne en Suisse. Pour eux, la reconnaissance de la mémoire du génocide est aussi vitale qu'elle est insupportable pour la partie adverse. Mais ils laissent faire la loi, qui désormais semble de leur côté. D'autant plus peut-être qu'au fond, ils sont quelques-uns à souhaiter autant la réconciliation que la revanche. D'un camp à l'autre, d'ailleurs, on se connaît, on se salue même parfois. 

L'accusé se voit reprocher deux discours, tenus l'un à Lausanne le 7 mai 2005 et l'autre à Opfikon (ZH) le 25 mai. Tous deux s'inscrivaient dans le cadre des commémorations du Traité de Lausanne par lequel la communauté internationale a reconnu les frontières que la Turquie avait reconquises après le démembrement de l'Empire ottoman en 1918. Et ils s'en prenaient sans nuance au «mensonge international» constitué par le génocide des Arméniens. 

Historien contre historien 

Dogu Perinçek ne conteste pas la déportation, organisée à partir d'avril 1915, des Arméniens d'Anatolie vers les déserts de Mésopotamie. Il ne nie pas davantage que ces derniers soient morts en masse, de faim ou de maladie ou encore victimes de massacres délibérés. Mais il ne s'agit pas d'un génocide. C'était la guerre; 200000 Arméniens s'étaient enrôlés dans les troupes russes qui avançaient alors en Anatolie. De nombreux civils musulmans avaient été massacrés. C'était une question de sécurité et les efforts du président pour lui faire admettre un autre point de vue ne le font pas dévier d'un pouce. 

L'interrogatoire de l'accusé terminé, c'est historien contre historien. Les uns, mal à l'aise d'être dans un camp devenu dangereux sur le plan légal, nuancent, relativisent. Les autres prononcent clairement le mot de génocide. Peu de choses, au fond, les divisent mais il s'agit de choses essentielles. 

Le regard d'abord: peut-on juger avec les instruments juridiques d'aujourd'hui des événements qui se sont déroulés il y a bientôt un siècle? Et avec quels instruments? La convention contre le génocide de 1948, dont la définition, large, est comparée par un témoin à une boîte de Pandore? La définition plus restreinte donnée à l'article 6 du statut de la Cour pénale internationale? 

«Des génocides» 

Paul Leidinger, professeur à l'Université de Münster, s'y refuse. A l'époque où prend place la déportation des Arméniens, les mouvements forcés de population sont un instrument de la politique. Comme celui qui a chassé des Circassiens de Russie en Turquie cinquante ans plus tôt. 

Pour Justin MacCarthy, professeur à l'université de Louisville, si l'on parle de génocide, il faut en parler au pluriel: à Van et en Cilicie contre les Turcs, à Trébizonde et à Harput contre les Arméniens. 

Mais surtout, font-ils valoir, on n'a pas de preuve d'une volonté de l'Etat ottoman de liquider la population arménienne. Les fameux télégrammes du ministre de l'Intérieur, Talaat Pacha, produits au procès de l'assassin de ce dernier à Berlin en 1921? Des faux, désormais reconnus comme tels. Les attaques de convois? Le fait d'irréguliers dont beaucoup ont été immédiatement traduits en justice. 

Pour la sociologue berlinoise Tessa Hofmann et l'historien français Yves Ternon, les choses sont beaucoup plus simples. Le schéma des événements retrace celui d'autres génocides: désignation d'un groupe comme ennemi intérieur, montée de la haine et des violences, anéantissement, négation. Pour le second, la planification ne fait pas de doute et peu importent les télégrammes. Les mêmes événements se sont produits, au même moment, dans des points éloignés de l'Empire. Et c'est la déportation elle-même qui a constitué la méthode du génocide: il s'agissait, non de supprimer les Arméniens, mais de les effacer de la terre où ils vivaient depuis vingt-sept siècles. 

Pourquoi les Turcs refusent-ils cette évidence? Parce que l'Etat kémaliste, qui n'a pas participé au génocide, s'est construit sur le vide laissé par les Arméniens. Et que cette faute originelle n'a pas sa place dans une histoire nationale magnifiée. 

La pénalisation de ce déni est-il de nature à le vaincre ou à l'aggraver? La question, posée en filigrane par les témoins de l'accusé, ne figure pas au menu du procès. Les débats reprennent jeudi. 

Manifestation clairsemée et calme 
Environ 200 sympathisants à Lausanne. 
Nicolas Dufour 
La manifestation devait être sans prise de parole, il y en a eu quelques-unes. Sans grande agitation. Mardi matin à la Riponne, où les autorités les avaient cantonnés, quelque 200 partisans de Dogu Perinçek se sont rassemblés pour exprimer leur soutien. Et expliquer aux journalistes le caractère intolérable des pressions exercées sur la Turquie par les puissances. 

Issus d'une foule plutôt âgée, quelques orateurs ont tenu de brefs discours, avant que l'assemblée n'entonne un chant et ne se prête aux photos de groupes. Les sympathisants venaient, grâce à six cars, d'Allemagne, de Belgique ou des Pays-Bas. Quelques-uns se sont ensuite rendus à Neuchâtel pour suivre des conférences, tandis que vers midi, environ 150 personnes acclamaient le politicien à sa sortie du Tribunal. Un déplacement à Montbenon dont les autorités ne voulaient pas, mais qui s'est déroulé dans le calme. Certains participants ne restaient qu'une journée en Suisse. En baroudeurs de leur cause, ils annonçaient déjà leur participation à de nouveaux rassemblements en France, lorsque l'Assemblée nationale abordera la question du génocide des Arméniens. 
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Le juge et l’historien, couple maudit du procès du négationniste Perinçek

La première journée du procès du chef du Parti des travailleurs turcs n’a pas échappé à un long débat historique. 

PHILIPPE MASPOLI 
Publié le 07 mars 2007 

L’ACCUSÉ: Dogu Perinçek, leader du Parti des travailleurs turcs (marxiste et nationaliste), devant le Palais de Montbenon, à Lausanne, placé sous haute surveillance policière. / LAURENT GILLIÉRON/KEYSTONE 

Le Palais de justice de Montbenon barricadé, les 80 personnes habilitées à entrer, dont une bonne moitié de journalistes, filtrées sous l'œil d'une escouade de policiers en tenue antiémeute, le passage au détecteur de métal… Tout semble réuni pour créer l'impression qu'une première en Suisse se prépare: la condamnation, peut-être, d'un homme pour qui le génocide perpétré entre 1915 et 1918 par l'Empire ottoman contre les Arméniens est un «mensonge international». 

Dogu Perinçek, 65 ans, l'avait dit à plusieurs reprises en 2005, notamment à Lausanne. Il l'a réaffirmé hier face à Pierre-Henri Winzap, juge unique d'un Tribunal de police qui ne peut pas infliger plus de six mois de prison: «Je n'ai pas nié le génocide puisqu'il n'y a pas eu de génocide.» 

Lors de cette première journée d'un procès qui devrait se clore vendredi par le jugement, les historiens se sont retrouvés aux avant-postes. Le procureur général Eric Cottier voulait éviter que l'audience ne s'enlise dans un débat de spécialistes. Mais pour déterminer si Dogu Perinçek s'est montré coupable de discrimination raciale en niant un génocide, le président veut «voir le fond», examiner si ledit génocide, planifié, organisé, est suffisamment attesté. 

Dialogue difficile 

L'historien est-il un bon témoin pour le juge? On peut en douter à l'écoute de certains dialogues. Morceau choisi avec Justin McCarthy, un historien américain de l'Université de Louisville (Kentucky), qui nie le génocide arménien. «Etes-vous sûr que le génocide n'a pas existé?» «Comme c'est compris par les gens, il n'a pas existé. C'est un mot pas précis». «Est-ce un mensonge de dire qu'il a existé?» «Non, c'est une erreur.» «Connaissez-vous la définition du génocide?» «J'en connais de nombreuses. Si on prend celle des Nations Unies, il n'y a pas une guerre sans génocide.» 

L'écrivain français Jean-Michel Thibaux a pris la nationalité turque lorsque l'Assemblée nationale a reconnu le génocide arménien. «Les déportations sont des crimes contre l'humanité. Mais, qu'il y ait eu 1 ou 1,5 million de morts, je bute sur la notion de génocide, car il manque la planification et l'organisation», affirme-t-il. Ce témoin doit admettre avoir été sollicité par le ministre des Affaires étrangères turc. 

En début de soirée, le spécialiste français Yves Ternon, cité à la barre par l'Association Suisse-Arménie, plaignante, affirme que «les déportations forment la méthode même du génocide. Un génocide a forcément lieu dans le contexte d'une guerre. C'est la brutalisation de la société.» Les thèses négationnistes entendues en audience sont, selon lui, liées au «négationnisme d'Etat» régnant en Turquie. 

L'Association Suisse-Arménie se refuse à tout commentaire avant le jugement. Pour Me Laurent Moreillon, avocat de Dogu Perinçek, cette affaire finira à la Cour européenne de Strasbourg, quel que soit le verdict: «Deux génocides sont reconnus par les instances judiciaires internationales, celui perpétré par les nazis contre les juifs et les massacres commis par les Serbes à Srebrenica. Moi aussi, humainement, j'ai toujours parlé du génocide arménien. Mais là, on est dans un contexte pénal.» 

Des Turcs de toute l’Europe à la Riponne 

M. SI. 

«Mes enfants ne voulaient pas aller à l'école et ont préféré venir soutenir Dogu Perinçek!» Avec ses quatre fils, Hasim Erkoglu est venu spécialement de Belgique pour manifester hier devant le Palais de Rumine. Ils étaient 200 sur la place de la Riponne entre 8 h et 11 h, venus de Suisse, de France, de Belgique, d'Allemagne, d'Angleterre et bien sûr de Turquie pour soutenir Dogu Perinçek. Malgré plusieurs cars arrivés jusqu'à 9 h, on était loin des 1500 participants promis par les organisateurs. 

Manifestant dans le calme avec de nombreux drapeaux, toute la foule s'est tue vers 10 h pour écouter une grand-mère turque. «Elle raconte qu'elle vient de la partie turque de l'île de Chypre, traduit Adnan Kotaoglu, de Bruxelles. Les Chypriotes grecs ont tué ses petits-enfants dans les années 1960. Elle se plaint que personne ne qualifie cette guerre-là de génocide.» 

De nombreux intellectuels turcs ont aussi manifesté, applaudis par la foule. Pour Cuneyt Akalin, professeur de science politique à l'Université Marmara (Istanbul), «le procès de Perinçek révèle que les pays européens chargent la Turquie. Les partis conservateurs mettent en avant la cause arménienne pour que la Turquie ne rentre pas dans l'Europe. Nous voulons montrer que les accusations contre Perinçek sont injustes.» 

Le rassemblement s'est disloqué vers 10 h 30 après une large photo de famille. Aujourd'hui, journée sans audience, les partisans de Perinçek doivent se réunir en colloque à Neuchâtel. Ils ont été refusés au Beau Rivage Palace (Ouchy) et à Renens. 
Un procès au retentissement international 

N. H. 

Alors que les autorités et les médias turcs ont les yeux rivés sur le procès de Dogu Perinçek, à Berne le Département fédéral des affaires étrangères (DFAE) se refuse à tout commentaire. «Il est essentiel de tenir compte de la séparation des pouvoirs. Nous ne nous prononcerons pas sur une procédure judiciaire en cours», explique Carine Carey, porte-parole du DFAE. Rien ne filtrera donc de l'administration fédérale. Et pour cause: le procès s'inscrit dans un contexte international tendu et pourrait avoir des répercussions sur les relations turco-suisses. Ce ne serait qu'un différend de plus, dans une série de rapports déjà tumultueux: en automne 2003, les autorités turques, fâchées que le Grand Conseil vaudois ait reconnu le génocide arménien, annulent une visite officielle de Micheline Calmy-Rey. Quelques semaines plus tard, le Conseil national reconnaît à son tour le génocide, alors même que le Conseil fédéral ne le fait pas. Ce ne sera qu'en mars 2005 que la ministre se rendra en Turquie. Mais, quelques mois plus tard, alors que les poursuites sont entamées contre Dogu Perinçek, c'est la visite de Joseph Deiss qui est annulée. 

L'année suivante, pour une raison inexpliquée, le Ministère de la défense turc exclut l'avionneur suisse Pilatus d'un appel d'offres pour de nouveaux avions d'entraînement. Plus récemment, en automne dernier, Christoph Blocher, en visite en Turquie, provoque un tollé en remettant en cause la norme antiraciste suisse. Enfin, ce week-end, lors de sa rencontre avec son homologue turc, Cemil Cicek, le conseiller fédéral a admis avoir évoqué le procès. Il lui aurait expliqué que la Turquie devait s'attendre à ce que Dogu Perinçek puisse être condamné. «Mon homologue n'a pas tenté d'influer sur le procès», a affirmé hier Christoph Blocher dans les colonnes du Tages-Anzeiger. Autant d'affaires laissent présager que les tensions entre les deux nations pourraient être ravivées par le procès. 
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GENOCIDE ARMENIEN & NEGATIONNISME

L'UE interdira-t-elle le négationnisme?

La présidence allemande de l'Union européenne voudrait faire interdire l'incitation à la haine raciale et le négationnisme en Europe. 

Pourquoi l'UE envisagerait-elle une telle mesure, quelques mois seulement après que l'un des Commissaires ait critiqué la France pour avoir envisagé d'adopter une loi interdisant de nier le génocide arménien? Quels sont les pouvoirs de l'UE en matière de lutte contre le racisme et la xénophobie? Et quelles sont les chances que ce projet de législation européenne soit adopté?

>> http://www.insideeurope.org/index.php?id=514
Ce dossier est publié dans le cadre d'un projet réalisé avec le magazine Les Nouvelles d'Arménie (Paris) et avec Orer (Prague). Le projet est soutenu par la Commission européenne et par l'Union générale arménienne de bienfaisance (UGAB). Il comprend, outre des enquêtes et la publication d'articles, la tenue de tables rondes et de débats publics sur des politiques européennes qui touchent les Arméniens en Europe. 

>> Pour en savoir plus, pour y participer ou pour contribuer au projet http://www.insideeurope.org/index.php?id=507
Links: 
>> Les articles précédents: http://www.insideeurope.org/index.php?id=443
· un premier pas vers l'intégration européenne de l'Arménie? 

>> Et aussi : http://www.insideeurope.org/index.php?id=494
>> http://www.insideeurope.org/index.php?id=393&backPID=393&begin_at=7&tt_news=174
Génocide arménien : « personne ne doit me remercier pour avoir dit la vérité » (John Evans, ex-Ambassadeur US)

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet la traduction de l'éditorial de Harut Sassounian du 8 mars 2007 publié dans The California Courier. 

L’Ambassadeur Evans parle pour la première fois de sa reconnaissance du génocide 

De Harut Sassounian 
Publisher, The California Courier 

Éditorial de Sassounian, 8 mars 2007 

L’Institut d’Études Arméniennes USC, pour la célébration de son deuxième anniversaire, a rendu honneur à l’ex-Ambassadeur américain en Arménie, John Marshall Evans, lors d’un gala de banquet, le 4 mars, à l’hôtel Beverly Hilton, à Beverly Hills. Plus de 900 invités ont assisté à la soirée durant laquelle plus de 1 million de dollars de fonds ont été récoltés pour l’Institut. 

On m’a demandé de présenter l’Ambassadeur Evans au banquet. Vous trouverez ci-après les mots de mon introduction, suivi du texte de l’idée dominante du discours de l’Ambassadeur Evans : 

Présentation de l’Ambassadeur Evans, faite par Harut Sassounian : 

Nous avons regardé ensemble, pour la première fois, la vidéo récemment découverte contenant les remarques profondément émouvantes de l’Ambassadeur John Evans, prononcées il y a deux ans à Fresno. Il a fait des remarques candides similaires en février 2005 lors de sa tournée à Boston, Los Angeles et Berkeley. 

Comme l’a montré la vidéo, l’Ambassadeur Evans a parlé du génocide arménien d’une façon "honnête, franche et sensible ". Sa langue n’a pas fourchée. Il n’a pas joué avec les mots. Il a appelé un chat un chat, en se référant au génocide arménien simplement par le mot… GÉNOCIDE ! 

Il savait que son honnêteté pourrait lui coûter son poste. Et ce fut le cas. 

Avant de venir à Fresno, il m’a invité, pour sa première matinée à Los Angeles, à prendre le petit déjeuner avec lui. Nous avons librement discuté du génocide arménien en présence de trois autres officiels du Département d’État et de l’Ambassade américaine. Il a dit avoir étudié en profondeur le génocide arménien, et il avait demandé à voir des documents spécifique le concernant. 

Pour ceux qui ne sont pas familiers de cet art politique de gagner, relatif à ce thème grave, je dois expliquer qu’aucun autre officiel fédéral n’a osé utiliser ce terme de "génocide arménien," depuis la proclamation de 1981 du Président Reagan. Les Administrations américaines qui se sont succédées, Républicaine et Démocrate, ont évité le terme de "génocide arménien," afin de se concilier le gouvernement turc, par une complicité honteuse envers sa politique négationniste. 

À notre table de petit déjeuner, l’intense intérêt, dont faisait montre l’Ambassadeur Evans envers le génocide arménien, m’intriguait. Son franc-parler à ce sujet me surprenait. Mais j’ai été encore plus surpris les jours suivants, quand il évoqua franchement le génocide arménien lors de ses diverses présentations publiques. Si son public arménien était stupéfait de ses franches remarques, il était aussi inquiet des dommages que pourraient causer ses mots à sa carrière. 

L’Ambassadeur Evans est un diplomate expérimenté et très érudit. Il a étudié l’histoire russe à Yale et Columbia. Il a été en poste à Téhéran, à Prague, à Moscou, à St. Petersbourg, pour la Mission américaine de l’OTAN et en tant que Directeur du Bureau Soviétique, entre autres. 

Malheureusement, les mots prophétiques que vous l’avez entendu prononcer dans la vidéo, concernant le risque de perdre son poste pour avoir parlé du génocide arménien, sont devenus réalité. 

Immédiatement après son retour à Washington, D.C., en provenance de Californie, il a courageusement informé ses supérieurs du Département d’État qu’il avait reconnu le génocide arménien, lors de ses visites à la Communauté arménienne. 

Après avoir reçu des plaintes officielles des Turcs et de leurs lobbies, le Département d’État a obligé l’Ambassadeur Evans à promulguer sa rétraction, ainsi qu’une correction, informant qu’il exprimait son opinion personnelle et non celle du gouvernement, et qu’il n’aurait pas dû utiliser le mot génocide. 

Quelques mois plus tard, lorsque le American Foreign Service Association lui a décerné l’Award du "Constructive Dissent" (Dissentiment constructif) pour ses idées franches sur le génocide arménien, le Département d’État le força à renoncer à cette distinction prestigieuse. 

De façon regrettable, après tout cela, ce distingué diplomate de carrière, fut contraint de prendre sa "pré-retraite" du Foreign Service. C’est ainsi que pour avoir dit courageusement la vérité, la carrière de ce diplomate des plus honnête et des plus compétent, prit fin. 

D’après les règles de la morale et de l’éthique, l’honnêteté devrait être récompensée et non punie ! Et la justice exige que ceux qui mentent soient licenciés, et non ceux qui disent la vérité ! 

L’Ambassadeur Evans, en homme bon et humble qu’il est, ne comprend pas pourquoi il est honoré aujourd’hui, simplement pour avoir dit la vérité. Il ne comprend pas pourquoi les Arméniens du monde entier le traitent comme un héros national, "un nouveau Henry Morgenthau" -- un autre Ambassadeur américain épris de justice, qui fit tout ce qu’il était en son pouvoir pour sauver les Arméniens en péril, lors du génocide de 1915 en Turquie. 

Pour terminer, je dois dire que l’Ambassadeur Evans ne s’est pas simplement intéressé au génocide arménien lors des deux années de son service en Arménie. 

Lui et sa femme Donna étaient profondément impliqués dans tous les aspects de la vie arménienne. Jusqu’à son dernier jour en poste à Erevan, l’Ambassadeur Evans a initié des projets, fondés de nouveaux programmes, et il a contribué à renforcer la loi et la démocratie en Arménie. 

Il a même appris à parler un peu l’arménien, lui permettant de faire de petits discours dans cette langue. Il aimait l’Arménie et son peuple. 

John et Donna Evans sont allés au-delà de ce que leur devoir leur assignait pour aider la jeune République d’Arménie : l’Ambassadeur Evans fut décoré par le Président Kocharian de l’une de plus hautes médailles de la République. 

L’Ambassadeur Evans mérite la gratitude infinie de la nation arménienne pour son service de qualité envers les États-Unis d’Amérique, la République d’Arménie et ses sacrifices pour la cause arménienne! 

Commentaires de l’Ambassadeur Evans : 

Je trouve très inhabituel que quelqu’un, même un ex-fonctionnaire d’Etat, soit honoré pour avoir simplement dit la vérité. Il ne devrait pas en être ainsi. C’est peut-être un triste commentaire sur notre époque. 

En tout état de cause, que personne ne s’imagine qu’il doit me remercier pour avoir dit la vérité. 

Lorsque j’ai appelé les événements de 1915 par leur nom historique correct – qui est “génocide” – j’ai utilisé un mot que le gouvernement américain n’emploie pas souvent. Comme vous venez de le voir dans ce court film, je savais ce que je faisais et je savais que cela pourrait avoir des répercussions sur ma carrière. Cette décision était entièrement mienne. Personne ne m’y a obligé. Je m’y tiens. J’en ai pris la responsabilité et j’en ai payé le prix. Par conséquence, je suis libre d’être avec vous ce soir pour soutenir l’USC-Institut des Études Arméniennes. 

Aucun de nous dans cette salle n’est assez naïf pour imaginer que la politique étrangère officielle des plus grands états– même celle des USA – n’est basée que sur la “vérité”. En tant que personnes instruites, nous sommes aussi conscients du fait que découvrir et définir la vérité peut être un acte difficile. Mais dans le vrai monde, lorsqu’une politique officielle diverge largement de ce que la plupart du peuple pense être une évidence, cette politique cesse d’inspirer le respect. 

Laissez-moi vous donner un exemple : vous vous souvenez peut-être du ministre irakien de l’Information, qui, tandis que les Forces de la Coalition se refermaient sur Bagdad, demandait aux téléspectateurs, “qui croyez-vous vos yeux ou mes mots ?” Sans surprise, nous croyions tous nos yeux. 

Bien sûr, lorsque l’on parle d’événements qui se sont déroulés il y a 90 ans, nous ne pouvons pas nous fier à nos propres yeux, mais à des témoignages comme ceux de l’Ambassadeur Henry Morgenthau, du Consul Leslie Davis, ceux d’historiens, d’archives diplomatiques– et ceux des survivants eux-mêmes. 

Le consensus écrasant, émanant de ces sources, est que les tragiques événements de 1915, et malgré les facteurs qui ont pu compliquer les choses, comme la guerre, la rébellion et la politique des Grandes Puissances, constituent un génocide. 

Au-dessus de l’entrée de la bibliothèque du Département d’État, il y a une citation de Thomas Jefferson, dont certains de ses livres sont dans la bibliothèque. Elle dit : “Nous n’avons pas peur de suivre la Vérité là où elle nous mènera, ni [peur] de tolérer toute erreur, aussi longtemps que la Raison est libre de la combattre.” 

Malheureusement la Raison– qui nous dit qu’il y a eu un génocide en 1915 – est loin d’être libre de combattre les fausses assertions d’aujourd’hui, celles qui prétendent que les morts, qui s’élèvent à un million et demi d’Arméniens, sont le résultat de simples “déplacements,” de “quelques excès,” “quelques incidents,” et de “la maladie et la famine.” La politique officielle d’un pays qui nie le génocide arménien interfère avec le processus de recherché de vérité ; que d’autres pays appliquent cette même politique négationniste ne dessert pas la vérité. Au lieu de cela, nous avons tous vu l’horrible meurtre de Hrant Dink il y a 40 jours. 

Au cours de ces 20 dernières années, les diplomates et politiciens américains ont exigé des autorités dans d’autres parties du monde, qu’elles soient à l’écoute de la société civile, et qu’elles prennent en compte ce que la société civile -- c’est-à-dire l’opinion qui prévaut en dehors des cercles officiels -- pense. Une résolution du Congrès des États-Unis appelant l’Administration à prendre en compte le génocide arménien serait en parfaite harmonie avec ce principe. 

Le génocide arménien devrait être reconnu en tant que tel par ce Congrès. 

Nombreux sont ceux qui m’ont demandé, il y a deux ans, pourquoi j’ai décidé de parler du génocide arménien. Je ne suis pas Arménien. Je n’ai pas de famille arménienne, pas même par mariage. Dans toute une carrière diplomatique de trente-cinq ans, je n’ai jamais été confronté à une politique du gouvernement américain que je n’appréciais pas et que je ne pouvais pas supporter, certainement pas dans mon aire de responsabilité -- jusqu’à ce que, en tant que nouvel Ambassadeur en Arménie, je me heurte à ce thème du génocide arménien. Je pense que je dois des explications aux gens. 

J’ai donc alors, commencé à écrire un livre expliquant mon voyage intellectuel qui a débuté par mon ignorance totale au sujet de l’Arménie, des Arméniens et du génocide, et qui m’a mené au point où j’ai senti que je devais me dissocier publiquement de la position du gouvernement américain, à ce sujet. J’espère que l’histoire de mon voyage intellectuel en aidera d’autres, particulièrement ceux dont les noms, comme le mien, ne se terminent pas par “-ian”, à atteindre une compréhension similaire. 

Dans mon ouvrage, j’ai l’intention d’expliquer non seulement mes propres actions, mais aussi d’étudier certaines choses qui pourraient et devraient être faites pour traiter cette grande blessure et le problème résultant du génocide. C’est un sujet difficile, sur lequel d’honnêtes personnes peuvent être en désaccord, et le sont, mais j’ai déjà des idées que j’espère pouvoir développer. Je n’ai pas pour but de travailler dans le vide, mais plutôt de parler à des gens de tout bord concernés par ce sujet, et nombreux sont ceux qui se trouvent dans cette salle. J’ose espérer que certains de mes lecteurs seront des Turcs américains, voire même des Turcs. 

Pendant ce temps, il y a du travail à accomplir. D’abord et surtout, la République d’Arménie a besoin de notre aide. Je suis personnellement fier d’avoir été impliqué dans l’établissement des programmes officiels américains d’assistance, qui incluent le très important Millennium Challenge Account. Dans l’ensemble, les programmes officiels d’assistance de tous les pays donateurs et des institutions ont créé une différence visible en Arménie. Le California Trade Office est à présent opérationnel à Erevan, et des investissements ont lieu, même si ce phénomène est plus lent que l’on pouvait l’espérer. Je sais que beaucoup parmi vous, personnellement ou professionnellement, ont fait de généreuses contributions et de grands investissements en Arménie. Merci à vous tous, pour tout ce que vous avez fait, et, sans aucun doute, continuerez à faire pour l’Arménie. Il y aura des élections en Arménie dans l’année qui vient. Les États-Unis tentent d’aider l’Arménie à instaurer un scrutin aussi libre et juste que possible, car renforcer la démocratie, c’est renforcer l’Arménie elle-même. 

Manifestement, tous les Arméniens ne vivent pas dans la République, et il est donc important que les besoins des gens de la diaspora, surtout les jeunes, soient entendus. Pour cette raison, je voudrais particulièrement saluer le USC- Institut des Études Arméniennes, qui, en dépit de sa relative jeunesse, effectue un grand travail pour s’assurer que l’histoire arménienne, les arts, les sciences et des lettres reçoivent l’attention universitaire qu’elles méritent. L’Institut devrait être encore plus à même, après cette soirée de dons, de devenir un centre vibrant pour la communauté croissante des chercheurs qui la servent. 

Dans toute famille, il y a toujours des divisions et des différences d’opinion, voire d’âpres disputes. En tant que “odar” et ami de votre famille, je pense pouvoir affirmer en toute sécurité que la Communauté arméno-américaine n’est jamais tant au mieux de sa forme que lorsqu’elle se mobilise pour une cause commune, comme cela fut le cas notamment en 1988, lors du tremblement de terre. Puisque des divisions inutiles peuvent être surmontées sans sacrifier à la démocratie, la communauté se renforcera et sera plus à même d’atteindre ses buts. L’unité ne doit pas toujours survenir à la suite d’une tragédie et d’un désastre. Soutenir le USC Institut d’Études Arméniennes devrait être un des thèmes réunificateurs, qui mérite votre soutien unifié et constant. 

Si ce soir nous avons longuement évoqué le passé, personnellement je suis curieux de voir ce que nous réussirons à faire dans l’avenir, en travaillant en étroite collaboration comme nous l’avons fait par le passé. 
Pari yerego yev shnorhagalutiun ! 

© Traduction C.Gardon pour le Collectif VAN (2007)

TURQUIE

Disparition mystérieuse à Istanbul d'un diplomate iranien

LE MONDE | 06.03.07 | 15h00  •  Mis à jour le 06.03.07 | 15h00 
ISANTBUL CORRESPONDANT 

Pour de nombreux médias arabes, cela ne fait aucun doute : c'est le Mossad ou la CIA qui se cachent derrière la disparition d'un diplomate iranien à la retraite, introuvable depuis un mois. Enlèvement ou fuite à l'étranger ? Ali Reza Asgari, 63 ans, s'est volatilisé le 7 février, à Istanbul, où il était de passage. Des photos de l'ancien diplomate, soupçonné par la presse d'être un espion, ont été placardées aux frontières de la Turquie. 

Lundi 5 mars, au cours d'une conférence de presse à Téhéran, le ministre iranien des affaires étrangères, Manouchehr Mottaki, a officiellement demandé "des explications à la Turquie", et une délégation diplomatique conduite par le directeur des affaires consulaires se trouvait, lundi après-midi, à Ankara pour tenter d'élucider cette affaire. L'ambassade iranienne en Turquie s'est refusée à faire tout commentaire. Et le chef de la diplomatie turque, Abdullah Gül, ne s'est guère montré plus bavard, estimant que "le sujet était très sensible et que les services de renseignement étaient à pied d'oeuvre". 

D'après le quotidien turc Hürriyet, Ali Reza Asgari venait de débarquer en Turquie, en provenance de Damas, et devait descendre à l'hôtel Ceylan Intercontinental d'Istanbul. La veille de son arrivée, deux personnes avaient réservé et payé en liquide une chambre à son nom. Lundi, la direction de l'hôtel n'a ni confirmé ni infirmé l'information. 

Le parcours de cet homme retient particulièrement l'attention. Ancien général du corps d'élite des Gardiens de la révolution islamique, il aurait été, selon le quotidien israélien Haaretz, en poste au Liban dans les années 1980, où il aurait été chargé des relations entre le régime de Téhéran et le Hezbollah libanais. Il fut ensuite nommé vice-ministre de la défense, dans le gouvernement de l'ancien président Khatami. Selon un responsable de la police d'Istanbul cité par Hürriyet, le haut fonctionnaire iranien pourrait aussi avoir travaillé sur des dossiers sensibles en Iran. "Nous essayons de déterminer s'il a été enlevé ou s'il a fui. Et nous vérifions s'il a été impliqué ou non dans les activités nucléaires de son pays", a expliqué le policier. 

Guillaume Perrier 

Article paru dans l'édition du 07.03.07.
http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3218,36-879492@51-879614,0.html
Un ancien général iranien a disparu

Téhéran

DELPHINE MINOUI. Publié le 07 mars 2007Actualisé le 07 mars 2007 : 07h30 

La trace d'Ali Reza Asghari a été perdue à Istanbul. Pour certains, il aurait servi d'agent de liaison avec le Hezbollah, ou détiendrait des informations sur le programme nucléaire iranien. 

EN D'AUTRES TEMPS, l'affaire, révélée la semaine dernière par un quotidien turc, serait peut-être passée inaperçue. Mais l'inquiétude régionale, déclenchée de toutes parts, par la disparition d'un ancien général ​iranien des Gardiens de la révolution est, d'une certaine façon, révélatrice des tensions qui animent actuellement le Proche-Orient. Rappel des faits : le 7 fé​vrier dernier, Ali Reza Asghari, ancien vice-ministre iranien de la Défense sous la présidence de Mohammad Khatami aurait ​disparu, selon le journal Hürriyet, alors qu'il était en visite à Istanbul. 

Depuis, aucune nouvelle de cet homme de 63 ans, qui détiendrait, toujours selon ce quotidien, des informations importantes sur le programme nucléaire iranien. Seule trace de son pas​sage : une réservation payée cash, en son nom, et pour trois nuits, dans un grand hôtel de la capitale économique turque. 

Après un mois de silence, la République islamique a fini par réagir officiellement, hier, par la voix de son ministre des Affaires étrangères, Manouchehr Mottaki, en demandant des « explications aux autorités turques ». Pour l'heure, les circonstances mystérieuses de cette disparition laissent la place aux rumeurs les plus contradictoires. Cet ancien membre de l'armée idéologique iranienne aurait-il été enlevé par « les services de renseignements occidentaux », comme le laissait entendre, hier, le chef de la po​lice iranienne, Ismaël Ahmadi​Moghadam ? Ou bien aurait-il, de son propre chef, décidé de déserter, en vue de s'exiler aux États-Unis, comme le suggèrent certains médias turcs et arabes ? 

D'après la presse israélienne, - qui suit l'affaire de très près -, l'homme, présenté par l'agence de presse iranienne Mehr, comme un retraité du ministère iranien de la Défense, ne serait pas n'importe qui : il aurait joué un rôle important dans les « missions spéciales » menées au Liban par les Gardiens de la révolution à l'époque de la capture en 1986 de l'aviateur israélien Ron Arad. 

Les médias de Jérusalem rappellent qu'Israël accuse l'Iran de le détenir, ce que Téhéran nie. D'après la radio israélienne, Asghari aurait également servi d'agent de liaison avec le Hezbollah et « d'autres organisations terroristes » dans le monde. 

Une affaire sur fond d'inquiétude occidentale 

D'où les craintes formulées ces derniers jours par Israël, qui redoute l'organisation d'enlèvements ou d'attentats de la part de l'Iran. « Il est normal de se méfier de l'Iran lorsque des rumeurs pareilles circulent dans la ré​gion », confiait, hier, à l'AFP, un haut responsable israélien sous couvert de l'anonymat, en signalant que Téhéran, via le Hezbollah, avait déjà attaqué au début des années 1990 des représentations juives et israéliennes à Buenos Aires. 

Rumeurs, accusations multiples, paranoïa générale... L'am​pleur du débat provoqué, ces dernières 24 heures, par la disparition de cet ancien vice-ministre iranien, illustre, à sa façon, l'am​biance tendue qui prévaut dans cette région du monde. L'affaire intervient sur fond d'inquiétude occidentale face au programme nucléaire iranien et à l'heure où des sanctions renforcées sont à l'ordre du jour. 

Les États-Unis et Israël accusent aussi Téhéran de soutenir la milice libanaise chiite du Hezbollah. 

En comparant, à plusieurs reprises, l'État hébreu à une tumeur « qu'il faut rayer de la carte », Mahmoud Ahmadinejad n'a fait qu'accroître les inquiétudes d'Israël, qui n'a pas exclu de riposter en cas de menace iranienne renforcée. Les propos du président iranien sont pourtant loin de faire l'unanimité à Téhéran. 

Une grande partie de la classe politique a d'ailleurs tenu récemment à se distinguer pu​bliquement de Mahmoud Ahmadinejad , - y compris un des ​proches conseil​lers du guide su​​prême -, de peur que ses diatribes enflammées ne provoquent un conflit régional. 

http://www.lefigaro.fr/international/20070307.FIG000000172_inquietude_apres_la_disparition_d_un_ancien_general_iranien.html
Lourdes peines requises pour l’attentat contre le Conseil d’Etat

mercredi 7 mars 2007, Stéphane/armenews 

Le procureur d’un tribunal à Ankara a requis jeudi la prison à perpétuité pour quatre des auteurs présumés d’un attentat contre le Conseil d’Etat, qui avait fait un mort et quatre blessés en mai dans la capitale turque, a rapporté l’agence de presse Anatolie. 

Le procureur Salim Demirci a demandé quatre fois la réclusion à perpétuité sans possibilité de réduction de peine ou d’amnistie à l’encontre d’Alparslan Arslan, un avocat de 29 ans, qui a reconnu avoir commis pour des motifs d’ordre religieux l’attentat contre la plus haute juridiction administrative turque. 

Chaque réquisition correspondait à un chef d’accusation : "tentative de renversement de l’ordre constitutionnel par la force", "création et direction d’une organisation armée" à cette fin, meurtre d’un juge dans l’exercice de ses fonctions et tentative de meurtre d’agents publics. 

Il a en outre requis entre 21 et 72 ans de prison contre Arslan pour trois attaques à la grenade commises à la même époque à Istanbul contre le quotidien de gauche Cumhuriyet, qui n’avaient pas fait de victimes. 

Le procureur a réclamé des peines identiques contre les trois principaux complices présumés d’Arslan et des peines allant de 5 à 75 ans de prison pour quatre autres prévenus. Il a demandé la relaxe pour un suspect. 

Arslan avait admis au cours de la première audience du procès, en août, avoir fait feu sur cinq juges de la 4e chambre du Conseil d’Etat, en tuant un et blessant les quatre autres. 

Le prévenu avait expliqué avoir agi en réaction à une décision du Conseil d’Etat sur le port du foulard islamique. 
Cette institution est connue comme un bastion de la laïcité et pour la vigueur avec laquelle elle fait respecter l’interdiction du port du foulard islamique dans les administrations publiques et les universités. 

L’attentat avait provoqué de vives tensions politiques, l’opposition accusant le gouvernement issu de la mouvance islamiste d’avoir encouragé le geste de l’assaillant en prenant position contre l’interdiction du voile islamique et en critiquant les décisions du Conseil d’Etat sur le sujet. 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=30012
ANTISEMITISME

Accusé d'antisémitisme, Barre réplique

GUILLAUME PERRAULT. Publié le 07 mars 2007Actualisé le 07 mars 2007 : 08h47 

Très critiqué par plusieurs associations et par François Bayrou pour avoir évoqué « un lobby juif », l'ancien premier ministre a maintenu hier ses propos sur RTL. 

« Il Y A une clique qui, depuis 1979, me poursuit pour me faire passer pour antisémite, a déclaré hier Raymond Barre sur RTL. Les procédés sont très singuliers, mais cela me laisse indifférent. Et c'est cette indifférence qui les outrage », a poursuivi l'ancien premier ministre. Raymond Barre réagissait à l'accusation d'antisémitisme lancée contre lui le matin même dans Libération par le réalisateur Claude Lanzmann, auteur du documentaire Shoah. La polémique est née des déclarations de l'ancien chef du gouvernement sur France Culture le 1er mars. Évoquant les réactions aux propos qu'il avait tenus le 3 octobre 1980 après l'attentat de la rue Copernic, Raymond Barre a dénoncé une « campagne » qu'aurait déclenchée à l'époque contre lui « le lobby juif le plus lié à la gauche ». Il a ajouté : « Je considère que le lobby juif - pas seulement en ce qui me concerne - est capable de monter des opérations qui sont indignes et je tiens à le dire publiquement. » 

L'ancien hôte de Matignon avait par ailleurs de nouveau défendu la mémoire de Maurice Papon, qui fut ministre du Budget dans son gouvernement. Il avait enfin critiqué la condamnation de Bruno Gollnisch pour propos négationnistes au nom de la liberté d'expression, tout en « blâmant » ses déclarations. 

Bayrou : «Inacceptable» 

Dès vendredi, le Conseil représentatif des institutions juives de France (Crif) avait réagi et estimé que l'ancien premier ministre avait « rejoint l'extrême droite ». Plusieurs associations proches de l'extrême gauche - le Mrap, la Ligue des droits de l'homme - ont à leur tour évoqué hier « des déclarations déshonorantes ». Le porte-parole du PS, Julien Dray, a demandé « à la droite et en premier lieu à la famille politique d'origine de Raymond Barre une condamnation sans appel de ces propos ». Peu après, François Bayrou a déclaré qu'« il n'y a rien à commenter, rien à discuter, rien à expliquer » dans les propos de Raymond Barre, qui « sont purement et simplement inacceptables ».

http://www.lefigaro.fr/france/20070307.FIG000000221_accuse_d_antisemitisme_barre_replique_sur_rtl.html

J'accuse Raymond Barre d'être un antisémite

Le 1er mars, sur France Culture, l'ex-Premier ministre a défendu Papon et Gollnisch. 

Par Claude LANZMANN 
QUOTIDIEN : mardi 6 mars 2007 
Par Claude Lanzmann historien et cinéaste, directeur des Temps modernes. 

Premier ministre, M. Raymond Barre était tout en rondeurs : on pouvait aisément le regarder comme le paradigme du Français innocent, il en avait les airs, les allures, l'onction, le patelin, le débonnaire, il exsudait le bon droit, la légitimité, la satisfaction et la sûreté de soi. Même si, aujourd'hui, Raymond Barre a gagné en minceur, sa francité n'en a souffert nulle atteinte, on serait presque tenté d'ajouter «hélas». Ce qui fait problème, s'agissant de lui, c'est la confluence des deux prédicats : «Français» et «innocent». M. Barre en effet récidive : interrogé sur France Culture, le 1er mars, dans une émission intitulée le Rendez-vous des politiques, l'ex- «meilleur économiste de France» tombe carrément le masque, remplace ses rondeurs anciennes par la hargne têtue, laisse libre carrière à une vindicte qui lui fait réitérer, le jabot gonflé des satisfecit qu'il s'octroie, les proférations sinistres d'il y a vingt-sept ans. 

La différence, c'est qu'en 1980, quand, après l'attentat de la synagogue de la rue Copernic, Raymond Barre déplorait la mort de «Français innocents», il le faisait «innocemment» si l'on peut dire, parlant selon sa pente naturelle, ne comprenant rien au scandale et à la condamnation unanimes qu'allaient susciter ses propos. Aujourd'hui, il sait, il ne peut pas ne pas savoir, il n'a pas un mot de regret et, voulant mettre les points sur les i, il s'enferre d'une façon aussi révoltante que comique. Que les terroristes massacrent des juifs à l'intérieur d'une synagogue n'a, pour M. Barre, rien de contraire à l'ordre du monde et au train des choses. Ce qu'il reproche aux auteurs de l'attentat, c'est de ne pas avoir assez «ciblé» l'assassinat, c'est la bavure qui a transformé l'explosion en «attentat aveugle» puisque trois «Français innocents», «pas du tout liés à cette affaire» ( sic ) y ont laissé leur vie. «Ce qui était la caractéristique de ceux qui faisaient l'attentat, c'était de châtier des juifs coupables» ( sic ), poursuit-il. Coupables de quoi ? Nul ne le sait, M. Barre ne le dit pas, mais on infère aisément : ontologiquement coupables. Tuer, comme ce fut le cas, mon amie l'Israélienne Aliza Shagrir, qui passait, elle aussi par hasard, rue Copernic, tuer des femmes juives, des enfants juifs, des vieillards juifs, comme cela arrive ailleurs dans les cafétérias et les autobus, ce n'est pas une action aveugle, mais ciblée et méditée au contraire, puisque, coupables, les juifs attirent un juste châtiment. 

Ayant dit, l'ex-Premier enfile les perles dans un très cohérent délire. Après avoir longuement exonéré Maurice Papon de toute faute (la déportation des Juifs n'était pas pour lui «d'un intérêt national majeur» ; son problème, c'était de «faire fonctionner la France» ), il reprend à son compte, en la portant à son acmé, l'antienne de la collaboration : Pétain et de Gaulle étaient l'avers et le revers de la médaille France, tous deux concouraient, chacun à sa façon, à maintenir la Nation en ordre de marche. La Nation, c'est-à-dire les «grands commis» à la Papon et la sacro-sainte administration. Une extraordinaire division du travail et un génie certain de la communication font, selon Barre, que de Gaulle, dès la Libération, maintient en place et en France les fonctionnaires de Vichy pas trop compromis, tandis qu'il expédie au contraire en Allemagne, pour administrer les vaincus, «ceux qui s'étaient trop manifestés dans les voies de la collaboration» (sic). On n'avait encore jamais entendu cela, le général Pierre Koenig, vainqueur de Bir-Hakeim et premier gouverneur militaire français en Allemagne occupée, doit frémir dans son sépulcre... 

Après Papon, l'ex-Premier ministre exonère Bruno Gollnisch, son ancien collègue d'université et son conseiller municipal quand il était maire de Lyon, bien connu comme négateur obstiné et pinailleur de la Shoah : «Moi, je suis quelqu'un qui considère que les gens peuvent avoir leur opinion, c'est leur opinion», ( sic ). Raymond Barre, on le voit, est large d'esprit. A la fin des fins, conclusion de tout, il nous livre à deux reprises la clé universelle des attaques portées contre lui et des maux du monde : «le lobby juif» ! Le lobby juif est un fait de nature : de même que le soleil se lève et que l'eau bout à 100 °C, il y a un lobby juif, et c'est lui le responsable. «Je vous ai parlé très franchement, dit-il à Raphaël Enthoven, le présentateur de l'émission. Que vous me fassiez passer pour un antisémite, pour quelqu'un qui ne reconnaît pas la Shoah, j'ai entendu cela cent fois et cela m'est totalement égal.» Diantre ! Entre le «lobby juif», la «conspiration des sages de Sion», la «juiverie internationale», il faut un trébuchet ultrasensible pour déceler une différence de nature. 
Même si cela lui est «totalement égal», j'accuse M. Raymond Barre d'être un antisémite. Plus encore : je l'accuse de se faire le héraut de cette passion immonde, de la propager, de s'en glorifier, délit qui tombe sous le coup de la loi. 

http://www.liberation.fr/rebonds/238900.FR.php
Raymond Barre provoque l'indignation

Ses propos sur le "lobby juif" et Maurice Papon sont vivement condamnés par les associations antiracistes et des hommes politiques. 

- le 07/03/2007 - 10h47 

Les propos de l'ancien Premier ministre Raymond Barre, qui avait évoqué dans une interview diffusée le 1er mars sur France Culture, un "lobby juif capable de monter des opérations indignes", provoquent l'émoi dans la classe politique et l'indignation des organisations juives et antiracistes. François Bayrou les jugent "purement et simplement inacceptables", tandis que le Parti socialiste les considèrent "indignes d'un ancien Premier ministre de la République, censé rester une référence". Le Conseil représentatif des institutions juives de France (Crif) s'est dit "scandalisé" par de tels propos, estimant que Raymond Barre avait "rejoint l'extrême droite". La Ligue des Droits de l'Homme, le Mrap et la Licra ont également condamné ces propos. 

Interrogé sur les déclarations qu'il avait tenues après l'attentat de la rue Copernic en 1980 ("un attentat odieux qui voulait frapper les Juifs se trouvant dans cette synagogue et qui a frappé des Français innocents", avait-il déclaré en 1980) Raymond Barre rappelle que "dans la même déclaration", il avait dit que "la Communauté juive ne peut pas être séparée de la Communauté française". Par ailleurs, il affirme avoir parlé de "Français innocents" parce que "les Français n'étaient pas du tout liés à cette affaire". 

Victime d'une "clique" qui veut le "faire apparaître comme antisémite" 

Dans cette interview sur France Culture, Raymond Barre avait par ailleurs dédouané Maurice Papon pour son rôle sous l'Occupation : Papon a eu raison, dit-il, de rester à son poste à la préfecture de Gironde parce qu'il fallait "faire fonctionner la France", affirmant que seul un sujet d'"un intérêt national majeur" eût justifié une démission. A propos de Bruno Gollnisch, condamné pour propos négationnistes, Raymond Barre a maintenu sa position : "J'ai dit que je blâmais ce qu'il avait dit mais que pour le reste, je l'avais connu et que c'était un homme bien". 

Dans l'émission des grosses têtes, qui sera diffusée jeudi sur RTL, l'ancien Premier ministre s'est estimé être victime d'une "clique" qui veut le "faire apparaître comme antisémite". "Je dois dire" a-t-il ajouté, "que les procédés sont très singuliers mais que cela me laisse totalement indifférent et c'est mon indifférence qui les outrage". Raymond Barre rappelle qu'il a témoigné au procès de Maurice Papon, de même que l'ancien ministre Olivier Guichard. "On ne peut pas nous soupçonner d'être collaborationnistes, ni d'être antisémites", a-t-il insisté. 

D'après agences 

http://tf1.lci.fr/infos/elections-2007/0,,3406402,00-raymond-barre-provoque-indignation-.html
Antisémitisme : Raymond Barre récidive, persiste et signe

05/03/2007 

Après les propos intolérables tenus par Raymond Barre en 1980 à la suite de l’attentat de la rue Copernic, celui-ci récidive. 

En effet, en quelques minutes d’antenne sur France Culture, ce 1er mars, il a prétendu à deux reprises qu’il a été victime du « lobby juif » qui montrait « des opérations indignes » contre lui. 

Il poursuit ensuite l’interview en estimant que Bruno Gollnisch est un homme bien et que les propos que ce dernier tient sont des « opinions ». 

Un Premier Ministre ne sait donc pas que l’antisémitisme et le négationnisme ne sont pas des opinions mais des délits pénaux. 

Bruno Gollnisch a été condamné de ce chef. 

Enfin, il prend la défense de Maurice Papon qui aurait essayé de « limiter la casse ». Expression inadmissible de la part d’un Premier Ministre qui veut oublier que Maurice Papon a dirigé un service spécifique intitulé « service des questions juives » à Bordeaux et qui a arrêté et déporté plus de 1600 juifs. 

La violence de tels propos inqualifiables donne de Raymond Barre l’image d’un homme qui ferait mieux aujourd’hui de se taire. 

http://www.licra.org/
Propos de Raymond Barre à France Culture : le MRAP exprime son indignation et son inquiétude 

Le MRAP est indigné par les propos tenus par Raymond Barre lors de l’émission de France Culture « le rendez vous des politiques », le 1er mars 2007. 
Avec cynisme, l’ancien Premier Ministre prend tour à tour la défense de Maurice Papon, de Bruno Gollnisch et maintient ses propos odieux sur l’attentat de la rue Copernic. 

Raymond Barre affirme son indifférence face aux accusations d’antisémitisme qui pourraient être portées contre lui et 
Exonère de sa responsabilité Maurice Papon condamné pour complicité de crimes contre l’humanité par les Assises de Bordeaux pour son rôle dans la déportation de 1690 adultes et enfants juifs pendant la seconde guerre mondiale 
Rend hommage à son « courage » en tant que Préfet en Algérie puis Préfet de police à Paris au moment des évènements de Charonne. 

Le MRAP rappelle qu’en réalité Maurice Papon n’a jamais exprimé le moindre regret quant aux déportations qui ont eu lieu sous sa responsabilité et qu’il a mis en œuvre une politique de « maintien de l’ordre » après les massacres du Constantinois puis pendant la sale guerre d’Algérie. Il est également responsable du massacre d’Algériens le 17 octobre 1961 et de la répression qui fit 9 morts le 8 février 1962 au métro Charonne. 

Raymond Barre n’hésite pas à forcer encore le trait, s’il en était besoin, en répudiant tout regret à propos de sa propre déclaration lors de l’attentat de Copernic : « un attentat odieux qui voulait frapper les Juifs se trouvant dans cette synagogue et qui a frappé des Français innocents qui traversaient la rue Copernic » sans oublier de mentionner le « lobby juif » à propos de la campagne qui a suivi l’attentat. 

Enfin, Raymond Barre banalise les idées négationnistes de Bruno Gollnisch qu’il considère comme « un homme bien ». 

Le MRAP s’interroge sur la légalité des propos tenus par Raymond Barre tout particulièrement dans le contexte actuel de montée des idées d’extrême droite et du racisme. 

Paris le 5 mars 2007 

http://www.mrap.fr/communiques/barre
CALIFORNIE

Hommage à Hrant Dink à l'Université de Californie

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la traduction de l'article en anglais de Karine Armen. 

Le 25 février 2007, plus de 500 personnes ont afflué vers UCLA pour commémorer la mort du jounaliste Hrant Dink qui a été assassiné à Istanbul, le 19 janvier 2007. Il y avait des orateurs arméniens et turcs. L'orateur turc était très impressionnant. Les deux orateurs ont commencé en saluant l'assistance en arménien et en turc et ont continué en anglais. 

Le Professeur Ayse Gul Altinay était venue d'Istanbul à cette occasion. C'était une amie de Hrant Dink. Zeynep Turkyilmaz, 
doctorante en histoire connaissait personnellement Hrant Dink. 

Hrant Dink a été comparé à Martin Luther King, Nelson Mandela et Gandhi. Le message général des orateurs était que Hrant n'était pas un martyr mais un héros. Le martyre glorifie la mort, Hrant promouvait la paix et l'amour. Son héritage inspire les gens à vivre dans la paix. Le message de Hrant était de nous désintoxiquer nous-mêmes de la haine. L'amour pour l'humanité et l'un pour l'autre peut apporter la démocratie réelle, la tolérance, l'acceptation et l'abandon de la mentalité de victime. 

Les présentateurs étaient : Dr. Richard Hovannisian; Simon Acilac, Président de l'Organisation des Arméniens d'Istanbul; Zeynep Turkyilmaz, UCLA, Initiative des Etudiants Turcs; David Myers, Directeur du Centre des Etudes Juives; Ayse Gul Altinay, Sabanci Université d'Istanbul; et le Dr. Ruben Cetinyan. 

C'était un programme très inspirant et touchant. Il était organisé par : UCLA Armenian Studies Program, Center for Near Eastern Studies, Dept. of N.Eastern Languages, Turkish Students for Our Hrant, Center for Jewish Studies, and Organization of Istanbul Armenians. 

Texte et photographies : Karine Armen 

© Traduction Collectif VAN (2007) 

SAHARA OCCIDENTAL

Sahara occidental: le parquet espagnol demande une instruction pour génocide

06.03.07 | 18h14 

Le parquet de l'Audience nationale, la plus haute instance pénale espagnole, a demandé au juge Baltasar Garzon d'instruire une plainte pour génocide déposée contre 32 responsables marocains pour génocide au Sahara occidental, a-t-on indiqué mardi de source judiciaire. 

Cette source a confirmé des informations du quotidien El Mundo selon lesquelles le parquet de l'Audience nationale jugeait cette plainte recevable en raison du principe de juridiction universelle reconnu en Espagne. 

Le journal El Mundo (centre-droit) a publié cette information le jour d'un sommet gouvernemental hispano-marocain à Rabat, où a notamment été évoquée une proposition marocaine de plan d'autonomie pour le Sahara occidental. 

La source judiciaire interrogée par l'AFP a précisé que la plainte évoquée par le journal avait été déposée en septembre et que l'avis du parquet remontait au 5 décembre. 

Le juge Garzon n'a pas encore décidé s'il allait instruire cette plainte qui vise 32 anciens responsables sécuritaires marocains, dont l'ancien ministre de l'Intérieur, Driss Basri, homme fort du règne du défunt roi Hassan II. 

Il a demandé aux associations espagnoles proches des indépendantistes sahraouis qui ont déposé cette plainte de préciser leurs griefs avant de se prononcer. Il n'a pas à ce jour reçu de réponse, a-t-on ajouté de même source. 

Les plaignants dénoncent l'existence depuis 1975, année de l'annexion du Sahara occidental par le Maroc, d'"un plan systématique d'élimination du peuple sahraoui mis en oeuvre de manière organisée et hiérarchisée". 

Ils affirment que "plusieurs milliers de Sahraouis" ont disparu lors de la "guerre d'invasion" du Sahara occidental par le Maroc et après l'annexion de cette ancienne colonie espagnole en 1975. 

La plainte déposée à Madrid recense les noms de 206 de ces personnes disparues entre 1975 et 1980. 

Le Front Polisario, soutenu par l'Algérie, réclame l'indépendance du Sahara occidental et milite pour un référendum d'autodétermination que l'ONU peine à y organiser depuis 1992. 

Rabat propose un plan d'autonomie du Sahara sous souveraineté marocaine qu'il doit présenter en avril au Conseil de sécurité de l'ONU. 

Le Polisario l'a déjà qualifié de "nul et non avenu".
http://www.lemonde.fr/web/depeches/0,14-0,39-30017139@7-60,0.html
CAMBODGE

Cambodge: ultimes réunions pour tenter de faire juger les Khmers rouges

AFP - 07.03.2007, 08:23 

PHNOM PENH (AFP) - Des magistrats internationaux et cambodgiens ont entamé mercredi une série de réunions cruciales pour tenter de rendre enfin opérationnel le tribunal chargé de juger d'anciens responsables du régime ultramaoïste des Khmers rouges pour un génocide commis il y a 30 ans. 

C'est la troisième fois depuis novembre que des juges se réunissent ainsi à Phnom Penh pour essayer d'adopter le projet de règlement intérieur des Chambres extraordinaires, sans lequel aucun procès ne peut avoir lieu. De longs retards se sont déjà accumulés. 

En janvier, "vous avez accompli des progrès substantiels sur un certain nombre de questions" et d'autres avancées ont été réalisées "ces dernières semaines" et "ces derniers jours" lors d'échanges informels, ont déclaré Sean Visoth et Michelle Lee, co-administrateurs du tribunal, à l'ouverture de la réunion d'un comité restreint de juges. 

Malgré "la complexité" des sujets et "certaines" incertitudes, "nous entretenons un vif espoir que le travail sera achevé pendant cette réunion" prévue pour durer jusqu'au 16 mars, ont-ils ajouté. 

Si un accord se dégage au sein du comité restreint, une assemblée plénière des 29 magistrats (15 Cambodgiens et 14 étrangers) sera convoquée en avril et les procédures d'instruction pourraient être lancées en mai avec un objectif de première audience publique début 2008, indiquent des membres du tribunal. En revanche, "si on avait un nouvel échec, ce serait probablement la mort du tribunal" avec un éventuel retrait en bloc des magistrats internationaux, a récemment déclaré le juge d'instruction français Marcel Lemonde. 

La tâche n'est pas facile: il s'agit d'allier le système judiciaire défaillant du Cambodge aux normes internationales pour que se tienne un procès équitable qui n'a cessé d'être retardé. 
Après des années de tractations entre les Nations unies et le gouvernement cambodgien, le tribunal s'est mis péniblement en place il y a huit mois mais, en l'absence de règlement intérieur, il n'est toujours pas opérationnel. Parmi les désaccords entre cambodgiens et étrangers figurent l'indépendance des juges et la place des avocats étrangers dans le processus, indiquent des membres du tribunal. 

Quelque deux millions de personnes sont mortes entre 1975 et 1979 sous le régime des Khmers rouges qui, au nom d'une idéologie mêlant communisme et nationalisme, a fait régner la terreur au Cambodge, vidant les villes au profit des campagnes, imposant le travail forcé et éliminant systématiquement tout opposant. Les plaies de cette tragédie qui a décimé toute une génération ne sont toujours pas refermées et il a fallu près d'une décennie avant que l'ONU et le nouveau pouvoir à Phnom Penh s'accordent pour lancer le tribunal. 

Plusieurs membres du gouvernement cambodgien sont d'anciens commandants Khmers rouges et certaines ONG ont dénoncé des "pressions" et des "ingérences" qui contribuent à faire traîner le processus en longueur, à l'instigation notamment de la Chine, ancienne alliée du régime ultramaoïste. 

Le numéro un des Khmers rouges, Pol Pot, est mort en 1998 et, pour l'instant, seul un ancien cadre, Kang Kek Ieu, alias Douch, est détenu. 

D'autres ex-hauts responsables, septuagénaires voire octogénaires, vivent librement au Cambodge et la mort du commandant militaire Ta Mok, surnommé "Le Boucher", en juillet 2006, alors que les magistrats du tribunal prêtaient serment, a ravivé les craintes d'autres décès avant que justice ne soit rendue.
http://www.letemps.ch/template/static.asp?afpi=070307082334.zjcuaph8.xml
DARFOUR

Le génocide au Darfour, une des violations des droits de l'Homme les plus graves de 2006, selon un rapport américain

mardi 6 mars 2007, 19h10 

WASHINGTON (AP) - Le génocide au Darfour a été une des violations des droits de l'Homme les plus graves de 2006, ont estimé mardi les Etats-Unis dans un rapport qui dénonce également une diminution des libertés dans plusieurs pays, y compris l'Afghanistan et l'Irak. 

Dans son étude annuelle sur les pratiques des droits de l'Homme, le Département d'Etat note que les massacres continuent à "ravager" le Darfour. A quelques jours d'une rencontre entre des diplomates américains et le président soudanais Omar el-Béchir, il s'en prend au gouvernement de Khartoum, imputant la responsabilité du génocide à son armée. 

"Le gouvernement soudanais et la milice janjawid soutenue par le gouvernement porte la responsabilité du génocide au Darfour", souligne le rapport. "Toutes les parties du conflit ont commis des violations graves, y compris des meurtres massifs de civils, des viols, des tortures systématiques, des vols et le recrutement d'enfants soldats". 

Washington avait déjà utilisé le terme de génocide pour le Darfour en 2004, lorsque le secrétaire d'Etat de l'époque Colin Powell l'avait évoqué devant le Congrès. Mais d'autres pays et les Nations unies se gardent d'utiliser ce terme. 

Outre la crise au Darfour, le rapport estime que les conditions se dégradent en Afghanistan et en Irak. Dans ce dernier pays, où les attaques se multiplient malgré la formation d'un gouvernement démocratiquement élu, "les violences interconfessionnelles et les actes de terrorisme ont empiété sur les droits de l'Homme et les progrès démocratiques en 2006", ajoute le Département d'Etat. 

De son côté, le gouvernement afghan a réalisé des progrès "importants" sur la question des droits de l'Homme, mais ceux-ci sont "restés médiocres" l'an dernier, note le rapport. AP 
ir/v631 

http://fr.news.yahoo.com/06032007/5/le-genocide-au-darfour-une-des-violations-des-droits-de.html
Khartoum va juger trois suspects pour crimes au Darfour, dont l'un de ceux inculpés par la CPI

AP | 06.03.2007 | 16:41 

Un tribunal soudanais spécial consacré aux crimes commis au Darfour va juger trois suspects, dont l'un des deux hommes récemment inculpés par la Cour pénale internationale (CPI), rapporte mardi l'agence officielle SUNA. 

Les trois, dont Ali Mohammed Ali Abd-al-Rahman, alias Ali Koshaib, seront jugé mercredi, ajoute SUNA, sans préciser les crimes qui leur sont reprochés. 

La semaine dernière, le procureur de la CPI a inculpé Ali Koshaib, qu'elle décrit comme un des principaux chefs des milices arabes janjawid de 51 chefs d'inculpation de crimes de guerre et crimes contre l'humanité, conjointement avec Ahmed Mohammed Haroun, ancien secrétaire d'Etat à l'Intérieur du gouvernement soudanais, pour "attaques aveugles contre la population civile, meurtre, viol, actes inhumains, traitement cruel, détention illicite, pillage, déplacement forcé (de population) et destruction de biens". 

Selon l'agence soudanaise, qui qualifie Koshaib de membre des forces de sécurité, il sera jugé à El-Geneina, au Darfour même, conjointement avec le capitaine Hamdi Sharaful Din, et un troisième homme dont seul le nom a été fourni, Abdul Rahaman Dawoo Humaida. 

Khartoum, qui a dénoncé les inculpations de la CPI et refuse de lui remettre les suspects, a affirmé à la Cour basée à La Haye que Koshaib avait été arrêté en novembre dernier pour son implication dans cinq attaques qui auraient fait des centaines de morts. On ne savait pas dans un premier temps si le procès annoncé pour mercredi portait sur ces affaires. AP 

http://tempsreel.nouvelobs.com/depeches/international/afrique/20070306.FAP8018/khartoum_va_juger_trois_suspects_pour_crimes_au_darfour.html
Deux soldats de la mission africaine au Darfour tués dans une attaque

KHARTOUM (AFP) - Deux soldats de la mission africaine au Darfour ont été tués et un troisième grièvement blessé dans une attaque menée dans cette région de l'ouest du Soudan par un mouvement rebelle signataire de l'accord de paix, a annoncé mardi l'Union africaine. 

"Deux soldats de l'Union africaine (Amis) ont été enlevés et tués" lundi et un troisième a été sérieusement blessé, a indiqué la mission de l'UA dans un communiqué à Khartoum. L'attaque a eu lieu près de Gereida, au Darfour sud. 

Le porte-parole de l'Amis, Noureddine Mezni, a précisé à l'AFP que les trois soldats étaient des Nigérians et que le blessé avait été évacué sur Khartoum. 

"Cette attaque déplorable a été lancée par des éléments qui semblent appartenir au Mouvement de libération du Soudan (SPLM)" de Minni Minnawi, qui avait pourtant signé la paix avec Khartoum en 2006, selon le communiqué de l'UA. 

Ces morts portent les pertes de l'Amis à onze soldats depuis son déploiement en 2004 au Darfour, région en guerre civile depuis février 2003. Un officier est porté disparu depuis décembre 2006. 

Selon M. Mezni, le véhicule des trois soldats a été dérobé, ce qui porte à 92 le nombre de véhicules volés à l'Amis. 
En outre, un bureau de l'Amis à Al-Facher (nord du Darfour), chargé de l'application de l'accord de paix, a été encerclé lundi par une trentaine d'hommes en armes qui ont menacé son responsable, selon le même communiqué. 

La chef de la mission par intérim de l'Amis, Monique Mukaruliza, a condamné avec force, selon le texte, ces "actes haineux et lâches" et déploré qu'ils aient été le fait de membres d'un groupe signataire de la paix. 

Samedi, l'Amis a mis en garde contre le risque d'une paralysie de sa mission de paix au Darfour après une attaque contre un membre de son personnel à Al-Facher. L'employé a été brutalisé par des hommes armés et son véhicule volé. 

L'Amis, qui compte 7.000 hommes, est critiquée pour son manque d'efficacité, dû à ses faibles moyens financiers et à l'insuffisance de ses équipements et armes. 

Khartoum, qui refuse un déploiement de Casques bleus dans cette région, se dit d'accord pour un soutien logistique et financier de l'ONU à l'Amis. 

La guerre civile et ses conséquences ont fait 200.000 morts au Darfour et déplacé plus de 2 millions de personnes, d'après l'ONU, des chiffres contestés par Khartoum. 

Publié le: 06/03/2007 à 19:53:05 GMT 
Source : AFP 

http://www.avmaroc.com/actualite/deux-soldats-a72075.html
Signes d'irrations à l'ONU face aux atermoiements du Soudan sur le Darfour

SOUDAN - 6 mars 2007 - AFP 

Plusieurs membres du Conseil de sécurité de l'ONU ont montré mardi des signes d'exaspération vis-à-vis de Khartoum qui semble peu pressé de répondre à la demande du secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon sur le déploiement d'une force de maintien de la paix au Darfour. 

"Il y a beaucoup de frustrations parmi les membres du Conseil", a dit Dumisani Kumalo, ambassadeur d'Afrique du Sud à l'ONU, qui préside en mars le Conseil de sécurité. 
Un diplomate occidental a indiqué que les membres africains et européens du Conseil étaient particulièrement agacés par ce qu'ils considèrent comme des atermoiements de la part de Khartoum. 

L'ambassadeur de France, Jean-Marc de La Sablière a notamment regretté avant une réunion avec l'envoyé spécial de l'ONU au Soudan Jan Eliasson que le président soudanais Omar el-Béchir n'ait toujours pas répondu à une lettre de M. Ban demandant que Khartoum autorise le déploiement d'une force de maintien de la paix ONU-UA au Darfour. 

"Je suis déçu que nous n'ayons pas encore reçu de lettre (...) On nous a dit depuis des jours que cette lettre allait arriver", a-t-il dit. "Si elle n'arrive pas, nous devrons examiner quoi faire et il y a quelques membres du Conseil de sécurité qui pensent que nous devrions prendre des mesures", a-t-il ajouté faisant implicitement référence à des sanctions contre le Soudan. 

L'ambassadeur soudanais, Abdalmahmood Mohamad a indiqué de son côté que la lettre allait arriver mais qu'elle ne contiendrait "certainement rien de nouveau". 

L'ambassadeur britannique Emyr Jones-Parry a également fait part de l'exaspération de plusieurs membres du Conseil qui estiment que Khartoum traîne des pieds. Comme M. de La Sablière, il a menacé Khartoum d'éventuelles sanctions si les autorités soudanaises refusent de répondre rapidement à la lettre de M. Ban. 

"La sécurité est essentielle pour les gens (du Darfour). L'accès humanitaire est crucial", a dit le représentant britannique. 

Dans une lettre envoyée en janvier, M. Ban a demandé à Khartoum la permission de déployer au plus vite 2.300 Casques bleus pour remplacer ou renforcer la mission africaine (Amis) déployée au Darfour, mal équipée et sous-financée. 

En juillet dernier, le Conseil de sécurité a adopté une résolution réclamant le déploiement d'une force conjointe ONU-UA de 20.000 hommes pour mettre fin à la violence au Darfour. 

Le mandat de l'Amis se termine officiellement en juin, mais malgré les pressions de la communauté internationale, Khartoum refuse toujours le déploiement de Casques bleus au Darfour pour créer cette force hybride. 

M. Kumalo a souligné que d'autres membres du Conseil de sécurité plaidaient pour la patience avec Khartoum afin de "permettre au processus de se poursuivre". 

Auparavant, au cours d'une réunion à huis-clos devant le Conseil de sécurité, M. Eliasson a fait le point de ses récentes discussions avec les responsables soudanais. 

M. Eliasson et son homologue de l'Union africaine (UA) Salim Ahmed Salim se sont rendus en février au Soudan pour rencontrer le président soudanais Omar el-Béchir et des chefs de la rébellion au Darfour. 

M. Eliasson a dit au cours d'un point de presse que le gouvernement et les rebelles soudanais étaient d'accord pour reconnaître "qu'il n'existe pas de solution militaire" au Darfour. 
Le gouvernement soudanais a signé en mai un accord de paix avec un des groupes rebelles. Mais plusieurs factions ont refusé de signer ce texte et sur le terrain, selon des associations humanitaires, le conflit s'est plutôt envenimé depuis mai. 

Le Darfour est en guerre civile depuis près de quatre ans, un conflit qui a fait 200.000 victimes et plus de 2 millions de déplacés, selon l'ONU, des chiffres contestés par le Soudan. 

http://www.jeuneafrique.com/jeune_afrique/article_depeche.asp?art_cle=AFP01347signeruofra0
TURQUIE /CHYPRE

La Grèce peine à trouver une date pour la visite du ministre des Affaires étrangères turc à Athènes

[infogrece] • Publié le 07 mars 2007 à 11:31:32 CET 

L'attitude provocatrice de la Turquie sur les sujets de friction avec la Grèce met Athènes dans l'embarras pour définir une date pour la visite prévue de langue date du ministre turc des Affaires étrangères, Abdullah Gül. Ainsi, hier, à l'issue du conseil des ministres hebdomadaire, aucune annonce n'a pu être faite, l'attention s'étant focalisée à calmer les inquiétudes de la presse quant à des divergences d'appréciation de la situation entre le premier ministre Costas Caramanlis et les ministres de la Défense et des Affaires étrangères, M. Meïmarakis et Mme Bakoyannis. 

Voulant dissiper les doutes sur l'entente de l'état-major gouvernemental sur la politique étrangère, le premier ministre, Costas Caramanlis, s'est entretenu avec les ministres des Affaires étrangères et de la Défense, Dora Bakoyannis et Vanghelis Meïmarakis, séparément puis à trois lors du conseil des ministres du mardi. Les ministres concernés ont également démenti l'existence du moindre désaccord entre eux, dans des déclarations à la presse à l'issue de la réunion au palais Maximou. 

Ainsi, aux questions des journalistes sur cette question, Mme Bakoyannis a affirmé n'avoir jamais eu de malentendu avec le premier ministre, ni par ailleurs avec M. Meïmarakis, "avec lequel, a-t-elle dit, nous sommes en collaboration étroite, comme cela se doit". 

En ce qui concerne l'agenda de visites d'officiels étrangers, Mme Bakoyannis a informé que la visite du ministre turc des Affaires étrangères, Abdullah Gül, ferait l'objet d'un communiqué "lorsque nous serons prêts à le faire", alors qu'à propos du président russe, Vladimir Poutine, la même réponse à peu près a été faite, "nous vous le ferons savoir", a-t-elle dit [mais M. Poutine a déjà fait connaître ses dates, voir article précédent à iNFO-GRECE]. 

De son côté, toujours pressé par la presse sur cette question, le ministre de la Défense a assuré n'avoir aucun désaccord avec Mme Bakoyannis, relevant de plus qu'"il existe une collaboration excellente des deux états-majors des deux ministères et davantage encore avec Mme Bakoyannis", alors que demandé d'apprécier la visite prévue de M. Gül à Athènes, le ministre a déclaré "naturellement je suis d'accord". 

En fait, l'actualité des relations greco-turques n'offre pas beaucoup de dates propices à la visite du ministre turc. L'épisode de l'annulation d'un exercice de l'OTAN la semaine dernière suite à la demande de la Turquie d'inclure l'île de Aï-Stratis (Agios Efstratios) dans la zone démilitarisée de l'Egée du Nord est venue comme une nouvelle épine dans les talons grecs. 

Mais c'est surtout la question chypriote et l'opposition de la Turquie à ce que la République de Chypre procède à des prospections pétrolières dans ses eaux territoriales qui empoisonne le climat d'entente recherché entre les deux pays. La Turquie a menacé qu'au cas où Chypre entreprendrait des telles prospections, elle se lancerait à son tour dans la partie qu'elle occupe militairement au Nord de l'île. A cela s'ajoute la reprise de l'exercice militaire greco-chypriote "Toxotis". Suspendu depuis cinq an, cet a exercice a été relancé en 2006 et l'édition 2007 doit avoir lieu le 27 mars. Selon des informations, la Turquie et les Etats-Unis auraient demandé son report. 

i-GR/ANA-MPA 

http://www.info-grece.com/modules.php?name=News&file=article&sid=3645
FRANCE

En appel, le CDCA débouté dans le procès contre le QUID

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

On ne peut que s'inquiéter des progrès du négationnisme du génocide arménien en France : ce jugement renforce le besoin pressant d'avoir une loi pour contrer la propagation de la falsification historique téléguidée par Ankara. 

Dans le procès qui oppose notamment le Comité de Défense de la Cause Arménienne (CDCA) et 4 autres organisations contre la société des Encyclopédies Quid et les Editions Robert Laffont pour « diffusion de propagande négationniste » le Comité de Défense de la Cause Arménienne (CDCA) informe que la Cour d'Appel de Paris vient de les débouter. 

Paris, le 7 mars 2007 - 16h55

Sevan Demirdjian: La création avant tout

Sevan Demirdjian sur PixelCreation 

Arménienne d'Istanbul, installée en France depuis plus de 25 ans, Sevan Demirdjian a su imposer sur la scène culturelle hexagonale l’élégance raffinée de son graphisme. 

Quand elle débarque en France en 1979, Sevan Demirdjian vient de remporter à Istanbul une bourse pour suivre des études d’ingénieur en France. Installée dans la banlieue lyonnaise, elle comprend vite qu’elle s’est fourvoyée. "J'ai cherché dans les bibliothèques de la ville l'alternative sans savoir toutefois ce qu'elle pouvait être", se souvient-elle. Et c’est, elle le pense aujourd’hui, une image très épurée du graphiste japonais Ikko Tanaka qui lui a "donné le sens de l'itinéraire à suivre". Installée à Paris, à la Maison des étudiants arméniens de la Cité internationale universitaire, elle s’inscrit à l’Ecole nationale des arts appliqués Duperré de Paris. La rencontre du futur graphiste Philippe Apeloig (voir son portfolio) sur les bancs de cette école lui donne la curiosité de sortir du cadre scolaire pour élargir ses connaissances graphiques dans les bibliothèques et les expositions parisiennes. Après Duperré, Sevan Demirdjian fait ses véritables classes au sein de l’agence de communication Eclectic, dirigée par Bob Adamski. "J’y ai tout appris, en l'occurence la capacité à résoudre un problème graphique comme un problème cosmique ou mathématique. C'est peut-être là que j'ai renoué avec ma première vocation, celle de devenir scientifique", reconnaît-elle aujourd’hui. 

Image de marque 

Ses années d’apprentissage passées, Sevan Demirdjian crée son atelier en 1987. Elle répond principalement à des commandes culturelles car le monde du marketing ne l’inspire pas. "J’ai du mal avec la sacro-sainte image de marque", reconnaît-elle. Un tropisme en faveur du monde culturelle qui ne l’aura jamais empêchée de travailler. En 20 ans de carrière, la graphiste reconnaît n’avoir jamais manqué de commandes. 

Inspirations 
Inpisrée par le Constructivisme russe, par le supprématisme, Sevan reconnaît un véritable intérêt pour le rapport de forces entre les formes. "J’aime beaucoup le travail de Josef Müller-Brockmann, l’école suisse, Bruno Monguzzi…" 

Signature graphique 
Amoureuse des lettres, elle en fait le pivot de son esthétique. Une signature graphique aisément reconnaissable mais qui parvient à se renouveler. "Qu’on reconnaisse mon style prouve qu’il y a une continuité dans mon travail", explique-t-elle. "Je trouve cela élogieux." 

Fidélité 
Stimulée par les contraintes inhérentes à chaque commande, jalouse de son indépendance, Sevan Demirdjian ne part plus en quête des très gros budgets, préférant cultiver les relations au long terme, comme avec la Biennale nationale de danse du Val de Marne (14 ans), BNP Paribas (7 ans) ou le 
Théâtre du Beauvaisis (5 ans). 

Farouchement indépendante, postée sur sa ligne de conduite graphique, inspirée par les sujets culturels, primée à plusieurs reprises dans des manifestations internationales, Sevan Demirdjian s’est bâtie une place à part dans le petit monde de la création graphique mondiale. 

Léonor de Bailliencourt - Février 2007 

Vous trouverez le Portfolio de Sevan sur : http://www.pixelcreation.fr/graphismeart-design/graphisme/sevan-demirdjian/
http://www.pixelcreation.fr/graphismeart-design/graphisme/sevan-demirdjian/
Pour plus d’informations :  http://www.sevandesign.com/
http://www.pixelcreation.fr/
Un président fort comme un Turc

Vue de Turquie 

Par Belkis KILICKAYA 
QUOTIDIEN : samedi 3 mars 2007 

BELKIS KILICKAYA, correspondante du quotidien libéral «Sabah» 

Nul doute que si Ségolène Royal était un homme, elle ne serait pas ainsi à la tête de l'affiche. Quant à Nicolas Sarkozy, pas étonnant qu'il apparaisse comme le seul candidat en mesure de secouer la France, ce pays où les leaders politiques donnent l'impression de petites vieilles timorées, rencognées à la fenêtre de leur balcon et farouchement hostiles à tout changement. Mais la peur qu'inspire son allure de Robocop fait grimper la cote de François Bayrou, qui rassure par son image familière de politicien proche des gens. 

Comment ces trois-là parlent-ils de la Turquie ? Bayrou dit en toute sincérité que, pour lui, Ankara n'a pas sa place au sein de l'Union européenne. Il y a quelques années, il avait estomaqué la communauté turque de France en suggérant qu'à défaut d'adhésion, on octroie à ce pays une aide au développement de 30 millions d'euros. Une aumône que n'importe quel homme d'affaires turc pourrait facilement distribuer à une quelconque oeuvre caritative en France. A commettre une telle bévue, Bayrou prouvait ainsi, soit qu'il ne connaît absolument pas la Turquie, soit qu'il n'a aucune idée des échelles économiques en général... 

Ségolène Royal, elle, a été sévèrement critiquée pour avoir affirmé qu'elle partagera l'opinion des Français, le moment venu du référendum sur l'élargissement. Pourtant, comparés aux idées de Sarkozy, ces propos ne méritaient certainement pas une telle levée de boucliers. Il est clair qu'il n'a pas passé une seule minute à se demander où en seront la Turquie, l'Europe et le monde dans les quinze ou vingt ans à venir. 

Pour Sarkozy, les deux seuls intérêts de ce dossier sont, primo, de servir à montrer qu'il partage le sentiment populaire mais, surtout, de prouver, par son rejet de l'adhésion turque, qu'il ne serait pas aussi atlantiste qu'on l'accuse de l'être. 
A première vue, Ségolène Royal, tant par son attitude propre que par la position du Parti socialiste, aurait donc des chances d'être une présidente plus favorable à l'entrée de la Turquie dans l'Union. J'ai pourtant la conviction qu'il faut dépasser les apparences et ne pas prendre au pied de la lettre l'extrême dureté de ton de Nicolas Sarkozy. 

Pour Ankara, son éventuelle accession à l'Elysée pourrait bien ne pas être si catastrophique que cela. Car le ministre de l'Intérieur, dont les racines remontent jusqu'à Salonique, ancienne ville ottomane, est aussi habile que pragmatique, et doté d'un fort pouvoir de persuasion. Et il n'est pas rare que les hommes politiques, une fois élus et maîtres de la situation, fassent quelques retouches à leurs programmes de campagne. Après tout, cela fait partie des usages habituels de la politique mondiale. 

http://www.liberation.fr/actualite/politiques/238504.FR.php
KARABAKH

Haut-Karabagh : La population de Khodjalu a été tuée par les Azéris

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose cette traduction d'un article paru en anglais sur KarabakhOpen.com le 27 février 2007. 

Khodjalu a été la conséquence d'un désaccord politique en Azerbaïdjan. 

J'étais responsable de la direction d'Askeran sur la ligne de front et j'affirme qu'on avait établi un corridor pour la population de Khodjalu, gardé à la fois par les forces arméniennes et des Azéris armés. C'était un chemin de fer, le moyen le plus court et le plus sûr d'aller à Agdam. Nous en avions annoncé l'ouverture plusieurs fois à l'avance," a dit le Lieutenant-général Vitali Balasanyan, ex-adjoint au ministre de la défense de la République du Nagorno-Karabakh, au cours d'un entretien accordé à KarabakhOpen.com. 

"Les autorités de Khodjalu devaient emmener les gens par ce corridor. Cependant, on a laissé le choix aux gens sur la manière de partir. Certains sont morts de froid, mais la plupart ont été abattus par des Azéris qui les attendaient à Agdam. Aujourd'hui on exhibe des photos des personnes qui sont mortes à l'époque, et on dit qu'elles ont été tuées par des Arméniens. Je gardais personnellement le corridor et je peux affirmer qu'elles ont été tuées par des Azéris. A cette époque, cela avantageait certains individus qui convoitaient le pouvoir à Bakou. Juste après Khodjalu, ils ont accusé le Front populaire, et maintenant ils accusent les Arméniens. Au moment des faits, les soldats azéris et nous-mêmes avons ramassé les corps et nous les avons rendus aux Azéris. Ceux qui y étaient devraient montrer un peu de courage et dire la vérité, pour arrêter d'instiller de la haine dans toute une génération," a dit Vitali Balasanyan. 

"J'ai moi-même remis environ 100 personnes au commandant de la brigade d'Agdam, Allaverdi Mashirov, surnommé "Godja Gartal". Allaverdi est décédé mais ses soldats sont bien vivants, qui ont été témoins de tout cela. Que les gens de Khadjalu se rappellent comment nous les avons conduits à la frontière. Je veux aussi rappeler comment le maire de Khodjalu, Elman Mamedov, est parvenu à Agdam. Sa famille s'y trouvait, et il est arrivé par cette même voie ferrée. Pourquoi ment-il à son propre peuple ? A cette époque, il y avait 735 canons à Khodjalu, et il fallait que Mamedov organise la défense de la population. Pourtant l'homme qui a retenu jusqu'à la dernière minute les gens à l'intérieur du village capturé a pris la fuite le premier, alors que les Azéris accusent les Arméniens de tout. Je suis prêt à rencontrer E. Mamedov et à parler de toutes ces questions." 

Evoquant ces temps difficiles, le général a ajouté que pendant le mouvement de l'Artsakh, Khodjalu avait été transformé en repaire de bandits par les Azeris. En quelques années, le village avait été reconstruit et des Turcs Mechketis s'y étaient installés. Les hommes étaient armés. "La menace en provenance de Khodjalu grandissait de jour en jour. Bientôt des attaques ont commencé sur les routes, ils jetaient des pierres sur les voitures, arrêtaient les véhicules et passaient les gens à tabac. Les événements de Khodjalu, Lesno, Karagava, Khodjavend et d'autres zones azéries, dans les années 1988-1990 étaient téléguidés par Bakou. 

Les autorités arméniennes ont organisé un grand nombre de rencontres avec les autorités azéries, un accord a été conclu en vue de faire cesser les attaques contre les civils. Pourtant les Azéris ne se sont pas arrêtés. Le 22 février 1988, des insurgés azéris ont quitté Agdam pour se diriger vers le village arménien d'Askeran, ils avaient pris tout ce qu'ils avaient trouvé pour s'armer. Les routes reliant Stépanakert et certains villages étaient bloquées. Il était alors déjà nécessaire de neutraliser Khodjalu," dit le général. 

"Khodjalu, ainsi que beaucoup d'autres villages du Karabakh, avait d'abord été peuplé d'Arméniens. La population arménienne a quitté ces villages à cause de la politique azérie. La forteresse arménienne d'Askeran et le petit village de Khodjalu avaient empêché les Azéris de capturer Shushi au début du siècle dernier. Cela avait conduit les autorités de Bakou à installer des populations azéries autour de Shushi et à créer une chaîne de villages azéris autour de la capitale du Karabakh - Khodjalu, Malibeklu, Djanhasan, Kiosalar, Molanlar, Alimadatli, Aliagha vers la droite, Avdal et Gyulaplu au sud. Il s'agissait là de projets prévus très à l'avance en vue de s'approprier le Karabakh par des moyens pacifiques – démographiques - parce que toutes les tentatives de mettre la main sur le pays par la violence avaient échoué." 

© Traduction Collectif VAN (2007) 

http://www.karabakhopen.com/src/index.php?lang=en&nid=2409&id=3
ARMENIE

Presse arménienne: revue du 07 mars

Revue de la presse arménienne du 7 mars 2007 

Arménie-Etats-Unis 
Les quotidiens continuent de suivre la visite de Vartan Oskanian, Ministre des AE, à Washington où il a eu l’occasion de s’entretenir avec la secrétaire d’Etat, Condoleezza Rice (cf.la revue du 06/03), rencontre qui n’avait pas été prévue initialement. Dans une interview accordée à « Associated Press » Vartan Oskanian a relevé, qu’il a discuté avec Mme Rice, entre autres, du projet de résolution reconnaissant le génocide arménien inscrit à l’ordre du jour du Congrès américain, mais sans apporter d’autres précisions. « Les gouvernements de pays étrangers doivent s’abstenir de s’immiscer dans ce débat, mais comme le gouvernement turc mène ouvertement une action de lobbying contre l’adoption de ce projet, le gouvernement arménien ne saurait rester indifférent, d’autant qu’il s’agit d’un projet dont l’adoption répond à ses intérêts », a-t-il déclaré. Vartan Oskanian a évoqué le thème du projet de résolution reconnaissant le génocide arménien avec les auteurs, à savoir les représentants du caucus arménien du Congrès. Le chef de la diplomatie arménienne a déclaré que contrairement à Ankara, les autorités arméniennes n’ont pas l’intention de donner des leçons de morale aux élus américains. Le gouvernement arménien croit aux valeurs démocratiques des Etats-Unis et respecte les décisions des élus américains. Par ailleurs, Hayastani Hanrapetoutioun et Haykakan Jamanak font état de la rencontre de Vartan Oskanian avec l’adjoint au sous-secrétaire d’Etat Matt Bryza avec lequel il a discuté au premier chef du règlement du conflit du HK et de sa prochaine rencontre avec Elmar Mammédiarov à Genève. 

Alors que Vartan Oskanian et Condoleezza Rice passaient en revue les relations bilatérales dans un « climat chaleureux », écrit Aravot, le Département d’Etat américain a publié un rapport sur la situation des droits de l’Homme en Arménie en 2006 qui peut avoir un effet de « douche froide ». La défense des droits de l’Homme par les autorités arméniennes continue de rester à un niveau très bas ; le Président Kotcharian dispose de très larges pouvoirs qui ne sont aucunement limités par une Assemblée nationale faible et un pouvoir judiciaire corrompu. Le rapport rappelle que les élections présidentielles et législatives de 2003 ainsi que le référendum constitutionnel de 2005 ont été entachés de graves fraudes électorales. Les partis d’opposition ont été la cible de pressions (le rapport cite au premier chef la fermeture du bureau du parti Héritage). Les médias audiovisuels continuent d’être contrôlés et ne présentent que les points de vue du Gouvernement. Le pluralisme est assuré par la presse écrite qui cependant ne jouit pas d’une influence sensible sur l’opinion publique, faute de tirage. Le rapport fait état de la condamnation du rédacteur en chef du quotidien « Jamanak Yerevan », Arman Babadjanian, à quatre ans de prisons pour avoir échappé au service militaire en falsifiant des documents, verdict qualifié de très « cruel ». Le rapport estime que dans le domaine du respect des droits de l’Homme la possibilité offerte aux citoyens de la RA, grâce à la réforme constitutionnelle, de saisir la Cour Constitutionnelle constitue un progrès. Par ailleurs, ce rapport note que l’Arménie continue d’occuper 20% du territoire azerbaïdjanais dont le Haut Karabagh et les régions avoisinantes. 

Selon Hayastani Hanrapetoutioun, Bill Gates n’aurait jamais affirmé nier la reconnaissance du Génocide arménien comme en ont fait état les médias turcs et d’Azerbaïdjan, colportant que, 100 entrepreneurs américains, dont Bill Gates auraient envoyé une lettre au président Bush pour l’enjoindre de s’opposer à la reconnaissance du Génocide arménien lors du vote prévu prochainement à la Chambre des représentants. Interrogé sur la question, Grigor Barseghian, directeur régional chez Microsoft, a déclaré n’avoir aucune idée de quelle lettre il s’agissait. 

Affaires intérieures 
A ce jour l’unique organisation qui s’est faite enregistrer auprès de la Commission électorale centrale pour observer les scrutins du 12 mai est l’ONG locale « Ton choix » qui observera les consultations électorales par le truchement de 4000 observateurs. / Azg et Hayastani Hanrapetoutioun 

Selon Hayots Achkhar, Hayastani Hanrapetoutioun et Aravot, les champions arméniens des Jeux olympiques des échecs de 2006 ont annoncé leur intention de soutenir aux élections législatives le PM et le Ministre de la défense. Ce dernier est le président de la Fédération des échecs d’Arménie. 

Haykakan Jamanak attire l’attention sur le fait que les trois frères d’Ara Abrahamian, Président richissime de l’Union des Arméniens de Russie figurent sur les listes à l’élection proportionnelle de trois partis différents, Républicain, Arménie prospère et Orinats Yerkir… 

Affaires régionales 
Selon Haykakan Jamanak, le représentant spécial de l’UE au Sud Caucase, Peter Semneby, aurait déclaré que l’UE salue le projet de voie ferrée Kars-Akhalkalaki, ajoutant que même si l’UE ne participe pas à ce projet, elle l’apprécie en tant qu’un exemple de l’intégration régionale. 

Réalisée à partir de publications arméniennes d’origines diverses parues au cours d’une journée définie, la présente revue de presse est un document de travail : il n’exprime en aucun cas les points de vue du gouvernement français sur les sujets abordés. 

http://ambafrance-am.org/Revue/20070307.pdf
MONDE RUSSE

Presse russe: revue du 07 mars

Revue de la presse russe du 7 mars 
14:12 | 07/ 03/ 2007 

MOSCOU, RIA Novosti 

Novye izvestia 

Quand l'OTAN met la charrue avant les boeufs 

Pour moi la "troisième zone de positionnement" du système antimissile américaine et les radars ne présentent pas un grand danger pour la Russie. La Russie est capable de répliquer à toute frappe. D'autant que maintenant nous vivons dans un monde différent: je suis persuadé que ni la Russie, ni l'Amérique, ni l'Europe ne souhaitent un conflit armé. 

Quant à l'Iran, il n'est pas en état de faire la guerre. Il n'y aura pas de guerre en territoire européen, par conséquent le danger ne vient pas de là. Ce qui est désagréable, c'est que les slogans politiques qui sont lancés se traduisent par des faits de toute autre nature, écrit Konstantin Totski, le représentant de la Russie auprès de l'OTAN, dans un article publié dans le quotidien Novye izvestia. 

Ce que le directeur de l'Agence de défense antimissile (ABM) des Etats-Unis, Henry Obering, appelle "consultations avec la Russie" ne ressemble pas du tout à des consultations. Au lieu d'un échange d'opinions, de débats, de la prise en compte de l'avis du partenaire, on organise à notre intention un point de presse au cours duquel on annonce que les Etats-Unis ont décidé de déployer des éléments de leur ABM. 

Mercredi dernier pendant la réunion du Conseil Russie-OTAN le même général Obering avait fourni maints détails aux représentants des 26 pays membres de l'OTAN et de la Russie, en les accompagnant de diapos, de dessins et de graphiques. Cependant, aucun spécialiste n'était présent dans la salle. Et je n'étais pas le seul à me poser des questions. 

Pour discuter de ce qu'est l'ABM américaine, de ce qu'elle peut faire et ne pas faire, il faut convoquer non pas des ambassadeurs et des ministres, mais des scientifiques, des mathématiciens, des physiciens, des balisticiens et des ingénieurs. Des experts ne pourront pas rouler dans la farine d'autres experts et alors il sera impossible de faire prendre des vessies pour des lanternes. Sans un débat sérieux au niveau des experts on ne pourra pas saisir le dessein du plan américain. 

Cependant, l'essentiel c'est qu'à notre proposition de coopérer on nous oppose une fin de non-recevoir. Puisque nos dangers communs ce sont les missiles iraniens, les armes nucléaires de "pays à problèmes", alors asseyons-nous ensemble et évaluons-les, aménageons ensemble une défense antimissile. Non, nous réplique-t-on. Pas ensemble. D'abord nous l'aménagerons et ensuite nous verrons. 

Je ne comprends pas nos partenaires du Conseil Russie-OTAN. Washington déclare que tous ces missiles intercepteurs et radars sont déployés en Europe orientale pour protéger les alliés, mais sans consulter ces derniers. Le projet américain n'a pas besoin d'être approuvé par le Conseil de l'OTAN. 

Alors que je me préparais à prendre mes fonctions à Bruxelles, j'avais été fortement impressionné en apprenant que la Russie et l'OTAN coopéraient dans le domaine de l'ABM. Je pensais que cela témoignait d'un haut niveau de confiance. Mais aujourd'hui, force est de constater que c'en est fini de la confiance. 

Vremia novosteï 

Washington propose des consultations à Moscou mais pas l'abandon des plans ABM 

Après le discours très critique de Vladimir Poutine à Munich, l'administration Bush a élaboré un plan spécial de réconciliation avec la Russie. Son objectif principal est d'améliorer les rapports personnels entre les dirigeants russes et américains, sans reculer en ce qui concerne le renforcement de la défense antimissile et l'élargissement de l'OTAN. 

L'influent New York Times a annoncé mardi l'intention de la Maison Blanche d'intensifier les consultations avec la Russie sur les problèmes stratégiques, pour que le Kremlin comprenne mieux la politique étrangère des Etats-Unis. L'authenticité de la publication a été confirmée à la rencontre traditionnelle entre le porte-parole de la Maison Blanche et les journalistes. 

Cependant, une source haut placée a souligné que les changements dans les rapports avec la Russie n'entraîneraient pas de concessions sur des points cruciaux comme l'élargissement de l'OTAN et le déploiement de la défense antimissile (ABM) en République tchèque et en Pologne. La Maison Blanche est certaine que les consultations avec la Russie permettront aux Etats-Unis de dresser une barrière face à la mise en oeuvre des plans nucléaires de l'Iran et de la RDPC. 

Serguei Kazennov, expert de l'Institut de sécurité nationale et d'études stratégiques, considère l'intention de l'administration américaine d'informer davantage Moscou de ses plans stratégiques comme une réponse au discours du président russe à Munich, dans lequel il a accusé l'administration Bush de créer un monde unipolaire en recourant à la force. "Ce n'est qu'une démarche diplomatique destinée à tranquilliser moins la Russie que l'Europe occidentale qui manifeste de plus en plus son inquiétude, car l'Amérique l'entraîne dans une confrontation avec la Russie, affirme l'expert. La nouvelle approche américaine des rapports avec la Russie n'influera nullement sur les plans de Washington de déploiement d'un système de défense antimissile en Europe de l'Est et sur la politique des Etats-Unis au Proche-Orient. C'est une sorte de tranquillisant universel à usage externe". 

Anatoli Outkine, directeur du Centre d'études internationales de l'Institut des Etats-Unis et du Canada de l'Académie des sciences de Russie, a rappelé que les consultations entre Moscou et Washington sur les problèmes stratégiques importants avaient eu lieu depuis la fin des années 1960 et qu'elles avaient influé positivement sur le renforcement de la sécurité internationale. "Cet état de choses a été définitivement détruit en mai 2002 au cours de la visite effectuée en Russie par le président américain George Bush qui a annoncé le retrait unilatéral de l'Amérique du Traité ABM", estime l'expert. 

Kommersant 

La Banque de Russie veut abolir le secret bancaire 

La Banque centrale de Russie (BC) a décidé de modifier radicalement la législation sur les banques et d'abolir la confidentialité du secret bancaire. Les auditeurs seront habilités à délivrer des renseignements. La liste des informations intéressant la BC contenues dans un document doit être ouverte, on peut demander aux auditeurs une information sur n'importe quel sujet. 

Les acteurs du marché bancaire et de celui de l'audit ont qualifié la nouvelle initiative de la BC d'"inepte" et de "délirante"."Non seulement la BC transmet aux auditeurs sa mission de contrôle des banques, indique Alexandre Mourytchev, premier vice-président de l'Union des industriels et des entrepreneurs de Russie, mais les amendements qui transforment les auditeurs bancaires, de conseillers indépendants, en contrôleurs, sapent l'institution de l'audit et privent les banques de soutien consultatif". 

Les banques qui ne sont pas certaines que l'information fournie à l'auditeur restera confidentielle ne lui exposeront pas leurs problèmes. Selon les experts, les amendements proposés par la BC entraîneront un accroissement vertigineux des audits parallèles. "Autrement dit, les banques achèteront le silence des auditeurs", a déclaré le président d'une grande banque russe. 

Certains intervenants sur le marché estiment que la BC agit dans le cadre de la stratégie tacite de l'Etat visant à porter à la connaissance des organes d'Etat le maximum d'informations commerciales confidentielles. "Un tel précédent dans le secteur bancaire provoquerait des revendications analogues de la part de ceux qui réglementent d'autres secteurs, prévoit Boris Sokolov, président de la Chambre d'audit de Russie. Rosstrakhnadzor (office de contrôle), le FSFR (régulateur boursier russe) et Rosfinmonitoring (Service fédéral russe de suivi financier) voudront aussi contrôler les entrepreneurs. Si les mêmes exigences sont avancées aux auditeurs par le fisc, les conséquences seront terribles". 

Le fisc a déjà accusé de non-dénonciation la société par actions PricewaterhouseCoopers Audit. Dans la demande en justice de déclarer nuls et non avenus les contrats d'audit concernant IOUKOS déposée au tribunal d'arbitrage de Moscou le 14 décembre de l'année dernière, les employés du fisc affirment que l'auditeur était obligé d'informer Rosfinmonitoring des opérations illégales constatées dans la compagnie IOUKOS visant à se soustraire au paiement des impôts. Ce faisant, les employés du fisc se sont référés à la loi sur la lutte contre la légalisation (blanchiment) de l'argent sale et le financement du terrorisme. 

RIA Novosti décline toute responsabilité quant au contenu des articles tirés de la presse.

http://fr.rian.ru/analysis/20070307/61690097.html
SITE DU COLLECTIF VAN

Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques ! 

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres 

au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la 

Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la 

rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées 

et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne 

dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à 

venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : 

http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
ANGLAIS

UCLA, Feb. 25, 2007.

Today more than five hundred people gathered at UCLA

to commemorate the death of journalist, Hrant Dink who

was assassinated in Istanbul, Turkey on January, 18,

2007. There were Armenian and Turkish speakers. The

Turkish speakers were very impressive.  Both of them

started with saluting the audience in Armenian, then

in Turkish, then spoke in English. 

Professor Ayse Gul Altinay came from Istanbul for this

program.  She was friends with Hrant. Zeynep

Turkyilmaz, PhD student of history, personaly knew

Hrant Dink. 

Hrant Dink was compared to M.L. King, Nelson Mandela

and Gandhi.  The main message of all the speakers were

that Hrant was not a martyr, but a hero.  Martyrdom

glorifies death, Hrant promoted peace and love.  His

legacy inspired people to live in peace.  Hrant's

message was to detox ourselves from hatred.  Love for

humanity and for each other can bring real democracy,

tolerance, acceptance, and closure to victim

mentality.

Presenters were:  Dr. Richard hovannisian; Simon

Acilac, President of Organization of Istanul

Armenians; Zeynep Turkyilmaz, UCLA, Initiative of

Turkish Students; David Myers, Director of Center for

Jewish Studies; Ayse Gul Altinay, Sabanci University

of Istanbul; and Dr. Ruben Cetinyan.

It was a very inspiring and touching program.

The program was organized by UCLA Armenian Studies

Program, Center for Near Eastern Studies, Dept. of

N.Eastern Languages, Turkish Students for Our Hrant,

Center for Jewish Studies, and Organization of

Istanbul Armenians.

TEMOIGNAGES

Armin Wegner et le génocide arménien :

http://www.collectifvan.org/article.php?id=4287
Serge Klarsfeld :

http://www.youtube.com/watch?v=LWAAHiHmc3I
ARMENIE MON AMIE : LE SITE OFFICIEL

http://www.armenie-mon-amie.com
AGENDA TV, RADIO & CINEMA

AGENDA TV, RADIO & CINEMA

Agenda Media : 

Mars 2007

Jeu 8/3 

Ils ont filmé la guerre en couleurs 
Triomphe et désespoir. 
11h15-12h04 
Planète 

Contre la montre 
Istanbul. 
17h05-17h29 
National Geographic France 

Mer 7/3 

Pilot Guides 
La Géorgie et l'Arménie. 
06h05-06h59 
Voyage 

Histoire du peuple juif 
La stigmatisation. 
16h05-16h50 
Arte 

La Volga : sur le chemin d'Astrakhan 
18h50-19h50 
Voyage 

Staline 
Le tyran. 
19h00-19h49 
Toute L'HISTOIRE 

Staline 
Le tyran. 
23h20-00h14 
Toute L'HISTOIRE 


Jeu 8/3 

Ils ont filmé la guerre en couleurs 
Triomphe et désespoir. 
11h15-12h04 
Planète 

Staline 
Le tyran. 
11h25-12h19 
Toute L'HISTOIRE 

City Guide 
Beyrouth. 
15h10-15h34 

Ven 9/3 

Lorsque le monde parlait arabe 
L'éveil de l'Europe: oublier Grenade. 
09h40-10h04 
Toute L'HISTOIRE 

Lorsque le monde parlait arabe 
L'éveil de l'Europe: oublier Grenade. 
17h15-17h44 
Toute L'HISTOIRE 

Milosevic : un dictateur très moderne 
19h00-19h49 
Toute L'HISTOIRE 


Sam 10/3 

La bataille de Lépante 
01h45-02h39 
Histoire 

Le dessous des cartes 
Arménie: une saison française en 2007. 
16h00-16h15 
TV5 Monde 
Durée : 15 mn. 
Genre : Géopolitique - Docu-infos 
A l'occasion de l'année de l'Arménie en France, 
pleins feux sur ce petit pays du Caucase. 

Avenue de l'Europe 
L'immigration choisie. 
19h55-20h05 
France 3 

Lun 12/3 

Les chercheurs de trésors 
La Gloire de l'Egée antique. 
15h50-16h44 
Histoire 

Les détectives de l'Histoire 
La rafle du Vél'd'Hiv, la France coupable? 
21h35-22h35 
France 5 


Mar 13/3 

Les derniers Assyriens 
02h30-03h24 
Histoire 


Mer 14/3 

Ils ont filmé la guerre en couleurs 
Triomphe et désespoir. 
11h40-12h34 
Planète 

La Volga : sur le chemin d'Astrakhan 
12h05-12h59 
Voyage 


Jeu 15/3 

Arménie, mémoire et devenir 
11h05-11h59 
Histoire 
Durée : 54 mn. 
Genre : Histoire - Docu-infos 
Origine : 1993 
Réalisation : Marc Mopty et Maryvonne Macs. 

Depuis des siècles, l'Arménie, petit territoire du Caucase, a été l'objet des convoitises de ses voisins. Occupée par les Turcs et les Perses au XVIe siècle, elle fut annexée en partie par la Russie quelque trois cents ans plus tard. La résistance des Arméniens, notamment à l'envahisseur turc, entraîna de sanglantes répressions et aboutit au génocide de 1915, encore vivace dans toutes les mémoires. Indépendante depuis 1991, la République d'Arménie est à la recherche d'un équilibre politique et économique. Dévasté par un tremblement de terre en 1988, victime d'un véritable blocus de la part de la république voisine et ennemie d'Azerbaïdjan, par où transitent denrées alimentaires et ressources énergétiques, le pays survit tant bien que mal, aidé financièrement de l'étranger par les membres de la diaspora. 


Ven 16/3 

La bataille de Lépante 
01h35-02h24 
Histoire 

Arménie, mémoire et devenir 
23h10-00h04 
Histoire 
Durée : 54 mn. 
Genre : Histoire - Docu-infos 
Origine : 1993 
Réalisation : Marc Mopty et Maryvonne Macs. 

Depuis des siècles, l'Arménie, petit territoire du Caucase, a été l'objet des convoitises de ses voisins. Occupée par les Turcs et les Perses au XVIe siècle, elle fut annexée en partie par la Russie quelque trois cents ans plus tard. La résistance des Arméniens, notamment à l'envahisseur turc, entraîna de sanglantes répressions et aboutit au génocide de 1915, encore vivace dans toutes les mémoires. Indépendante depuis 1991, la République d'Arménie est à la recherche d'un équilibre politique et économique. Dévasté par un tremblement de terre en 1988, victime d'un véritable blocus de la part de la république voisine et ennemie d'Azerbaïdjan, par où transitent denrées alimentaires et ressources énergétiques, le pays survit tant bien que mal, aidé financièrement de l'étranger par les membres de la diaspora.
RASSEMBLEMENTS – EXPOSITIONS – CONCERTS - SPECTACLES

« Les 40 jours du Musa Dagh», lettre ouverte à monsieur Sylvester Stallone

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Suite à de nombreuses pressions étrangères dont on devine l'origine, un groupe de jeunes arméniens a pris l'initiative de mettre en place une pétition intitulée: " LETTRE OUVERTE A MONSIEUR SYLVESTER STALLONE CONCERNANT L’ADAPTATION AU CINEMA DU ROMAN DE FRANZ WERFEL « LES 40 JOURS DU MUSA DAGH » " 

Le Collectif VAN vous transmet le texte ainsi que la liste réunissant pour l'instant environ 140 signataires. 

LETTRE OUVERTE A MONSIEUR SYLVESTER STALLONE 

CONCERNANT L’ADAPTATION AU CINEMA DU ROMAN DE FRANZ WERFEL « LES 40 JOURS DU MUSA DAGH » 

Paris, France, le 31/12/2006 

Monsieur, 

Nous sommes des citoyens français, arméniens d’origine pour la plupart d’entre nous. 

Nous combattons de toutes nos forces le Négationnisme de l’Etat Turc qui essaie encore, et ce malgré de nombreuses autres tentatives, de parachever la destruction complète de la civilisation et du peuple Arménien, entamée 90 années auparavant. 

Nous savons que vous envisagez d’adapter à l’écran le célèbre roman de Franz Werfel, « Les 40 Jours du Musa Dagh » qui retrace une des pages, sombre mais aussi pleine d’espoir du Génocide Arménien. 

Nous savons également que de fortes pressions s’exercent sur vous afin que vous renonciez à votre projet. 

Déjà, une première adaptation au grand écran par la Metro-Goldwyn-Mayer vers la fin des années 1930 avait été empêchée par la Turquie en demandant l’intervention du gouvernement des Etats-Unis de l’époque. En 1982 une deuxième tentative, réussie cette fois, sous la production de Sarky Mouradian, par manque de moyens, n’avait pas eu l’impact souhaité. 

Monsieur, nous ne vous demandons pas d’être le porte-drapeau de la Cause Arménienne, bien que c’eut été un grand honneur de vous avoir à nos cotés, mais sachez que si malgré les pressions que vous n’allez pas manquer de subir, vous persistiez à tourner ce film nous serons de tout cœur et de toutes nos forces à vos cotés. 

Nous vous adressons par cette lettre nos encouragements et espérons que votre soif de justice et de vérité vaincra tous les obstacles que vous serez amené à rencontrer.

------------------------------------------------------------ 

LETTER TO MR SYLVESTER STALLONE 

IN RELATION TO HIS PROJECT TO ADAPT 

FRANZ WERFEL’S NOVEL « THE 40 DAYS OF MUSA DAGH » 

INTO A FILM 

Paris France, December 31st 2006 

Dear Sir, 

We write to you as French citizens both of Armenian origin or not. 

We are struggling against the official Turkish policy of denial of the Genocide by the Ottoman Empire that occurred as from 1915 which eradicated Armenian civilization from its ancestral lands. They now want to finalize this Genocide by erasing the memory of these events through the falsification of history. 

We have learned that you intend to make a movie from the famous novel by Franz Werfel, The Forty Days Of Musa Dagh, which relates to one event from the dark pages of the Armenian Genocide. 

We have also learned that you were subject to heavy pressure from several sources to drop this project. 

You are aware that a first attempt to adapt this novel was made by MGM during the late 30ties. Such attempt was stopped by the U.S. authorities of that time at the request of the Turkish government. One other was movie made in 1982 by Sarkis Mouradian which had very little impact because of its small budget. 

We are not asking you to be the flag bearer of the Armenian cause even though it would have been a great honor for us to have you by our side. Our intention is only to let you know that, should you go ahead with this project in spite of all the pressure, then all of those who fight for the Armenian cause, whether of Armenian origin or not, will be with you all the way and will support you with all their will. 

Please accept through this letter, the expression of our support. We sincerely hope you’re your aspirations for truth and justice will help you overcome all the obstacles that may be placed in your way .

Négationnisme : le DVD du grand meeting républicain du 17 janvier 2007, en vente dès maintenant

Pour mieux faire connaître la nécessité d’une loi de protection contre le négationnisme, le CCAF a organisé le 17 janvier 2007 à la Mutualité à Paris, un meeting républicain. 

L'évènement était majeur et méritait d'être conservé : le CCAF commercialise donc un DVD de 120 minutes reprenant les temps forts de ce meeting. 

Vous y retrouverez les discours de Bernard-Henri LEVY, philosophe et écrivain, de Serge KLARSFELD, historien et avocat, Président des Fils & Filles de Déportés, et de Maître Christian CHARRIERE-BOURNAZEL nouveau Bâtonnier de Paris, avocat de la Licra pour le procès Papon ; 

Ces personnalités ont apporté, par leur engagement, un éclairage de grande portée philosophique, morale et juridique ; elles ont plaidé pour la nécessité de faire obstacle aux négationnistes, et pour que ne soit pas perpétué le crime de déni, parachevant l'oeuvre de mort. 

Vous retrouverez également dans ce DVD, les moments forts des discours des personnalités du monde politique (François HOLLANDE, Patrick DEVEDJIAN, Hélène LUC), ainsi que celui de Charles AZNAVOUR clôturant ce rassemblement d'exception. 

Les commandes en nombre (supérieur à 10 DVD), seront facturées au prix de 17.50 Euros (frais de port compris) au lieu de 20.50 Euros.

Pour commander, cliquez ICI

http://www.ccaf.info/annexe/DVD.htm
http://www.ccaf.info/annexe/DVD.htm
Première réalisation en DVD des jeunes des Ateliers du Soleil

Soirée multiculturelle 

Chants et spectacles arméniens, assyriens, français, kurdes, turcs et latino-américains 

Soirée du 9 décembre 2006 avec la participation du joueur de duduk Araik Arzouranian, du groupe de danses assyriennes Babylone, du groupe bolivien Kollasuyu-Bolivia, du chanteur kurde Baran G, du groupe kurde Mozaïk, du groupe de musique arménien Nor 

Seront, de l'artiste belge Sophie Servais, du guitariste chilien Julio Soto Valdes, du groupe de danses arméniennes Sevan. 

Initiative de l'Association des Arméniens Démocrates de Belgique, des Associations des Assyriens de Belgique, de la Fondation Info-Türk et de l'Institut Kurde de Bruxelles. 

15 Euros 

Chants araméens, arméniens, français, kurdes et turcs 

Concert du 13 mars 2006 dans la salle Gothique de la Ville de Bruxelles, avec la participation du groupe Arax, d’Anouch Giragosyan, de Sophie Servais et du groupe Sevan. 

Initiative de quatre organisations issues de l'émigration politique en provenance de Turquie (Association des Arméniens Démocrates de Belgique, Associations des Assyriens de Belgique, Fondation Info-Türk et Institut Kurde de Bruxelles) à l'occasion du colloque "L'impact des régimes répressifs sur l'exode massif vers les pays européens". 

15 euros 

L'impact des régimes répressifs sur l'exode massif vers les pays européens 

Transcription du colloque organisé le 13 mars 2006 par l'Association des Arméniens Démocrates de Belgique, les Associations des Assyriens de Belgique, la Fondation Info-Türk et l'Institut Kurde de Bruxelles 

3 euros 

Cette première réalisation en DVD des jeunes des Ateliers du Soleil est un document intergénérationnel. Par la visite du Bois du Cazier à Marcinelle et par la rencontre avec des mineurs et leurs familles, nous voulons informer, conscientiser les jeunes et les enfants à l'histoire de leurs familles issues du monde 

ouvrier. 

Cette initiative sert également à la réalisation d'un de nos objectifs: "Trouver ensemble les réponses à toutes les questions qui les concernent et devenir des citoyens fiers de leur histoire, critiques et actifs”. 

15 euros 

Depuis sa création, l'asbl “Ateliers du Soleil” oeuvre pour contribuer à la réalisation d'une société interculturelle où chaque individu est reconnu et respecté. 

Des gens venus d'ailleurs trouvent ici un lieu où ils sont accueillis et écoutés. Leur culture d'origine est valorisée. Par ce CD, des femmes, hommes, jeunes et enfants veulent partager leurs richesses culturelles. Toutes ces mélodies, sauf les neuf intermezzos, ont été enregistrées depuis 1982 jusque juin 2003 lors de nombreux moments de joie, de nostalgie et de tristesse vécus au sein des “Ateliers du Soleil.” 

10 euros 

Brochure illustrée: 

Historique et actions des Ateliers du Soleil 

4 euros 

Association sans but lucratif 

rue de Pavie 

1000 BRUXELLES 

Tel: (32-2) 736 78 95 

Fax: (32-2) 742 04 06

Une nouvelle génération d’historiens à l’assaut du négationnisme colonial

Relectures d’histoires coloniales 

nº 99 des Cahiers d’histoire, 

revue d’histoire critique, 2006, 

180 pages, 14 euros 

(6, av. Mathurin-Moreau, 75167 Paris). 

« Relire le passé. Éternel travail des historiens qui fait l’histoire vivante », rappelle sa rédaction en exergue de ce nouveau dossier des Cahiers d’histoire. Ainsi, la période coloniale a pu sembler un temps « appartenir définitivement au passé ». L’actualité montre qu’il n’en est rien : les conséquences de la colonisation semblent même « devoir se ramifier sans fin ». La page n’est pas tournée et la bataille des idées fait rage. À preuve, cette loi du 23 février 2005, d’origine UMP qui est venue concrétiser la volonté animant la droite française de réécrire l’histoire coloniale dans une optique de réhabilitation, face aux prises de conscience partielles de l’opinion sensibilisée par le débat sur la torture durant la guerre d’Algérie et l’adoption de la loi dite Taubira sur la mémoire de l’esclavage. Déclenchant la colère des populations de l’outre-mer français et de dirigeants africains, cette loi scélérate fut finalement amendée par le retrait piteux du principal article concerné. 

Une tempête parlementaire, révélatrice néanmoins d’une réapparition dans notre pays d’un état d’esprit rappelant celui de la période des guerres coloniales. 

Les réactions des historiens eux-mêmes, dénonçant cette tentative d’imposer une vérité officielle dans les manuels scolaires et dans le travail historique (celle de prétendus « acquis » de la domination coloniale), expliquent aussi cette issue. Ainsi, dès mars 2005, une rencontre sur le thème du « négationnisme en histoire coloniale » se tenait dans les locaux d’Espaces Marx, dont une partie des travaux fournissent la substance de ce numéro qui fera date. Alain Ruscio donne un exemple précis de cette « négation » sinon des faits eux-mêmes, du moins de leur violence et de leur portée, à travers l’analyse des publications et déclarations qui, en 2004, tentèrent de manipuler et de falsifier la présentation, cinquante ans après Diên Biên Phu, de la guerre d’Indochine. Francis Arzalier souligne le caractère systématique de l’offensive en cours, « de l’université à la littérature de gare ». Suivent trois textes consacrés respectivement aux manuels de collège (Raphaël Granvaud), aux représentations « raciales » (Carole Reynaud Paligot) ainsi qu’aux liens entre passé colonial et actuels débats de société (Daniel Hémery). Pour sa part, Frédéric Régent s’attache à l’un des grands « oublis » des manuels déjà évoqués, le rétablissement de l’esclavage en Guadeloupe par Napoléon (il est vrai que, par ailleurs, Max Gallo, dans sa monumentale biographie de l’empereur, ne semble guère avoir entendu parler de la défaite infligée au corps expéditionnaire français par les voisins haïtiens refusant de retourner à la servitude). 

Un thème plus immédiatement contemporain, mais tout aussi révélateur du discours négationniste, concerne l’implication de l’État français dans le génocide rwandais de 1994 (Catherine Coquio). Cette contribution éclaire elle aussi « le travail de désinformation et de dénégation orchestré depuis le sommet de l’État », mais, cette fois, sur une question d’actualité brûlante (cf. la rupture des relations diplomatiques entre Kigali et Paris après les « fuites » organisées par le juge Bruguière) et non plus sur la seule lecture du passé (telle que reflétée par la loi partiellement avortée du 23 février 2005). 

Jean Chatain

http://www.humanite.presse.fr/journal/2007-02-10/2007-02-10-845729
Connaissance des Arts "spécial Arménie" vient de paraître : février 2007 n°646

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Sommaire : 

portfolio 

Porcelaine métaphysiques de Giò Ponti 

l’événement 

Bonjour monsieur Fabre! 

Spécial Arménie 

Trois mille ans d'Arménie 

visite d’atelier 

Dans l'étrange théâtre de Sarkis 

l’œil Jean-Pierre Mahé 

Quinze siècles d'art en Arménie 

collections privées 

Collectionner l'art aménien 

récit d’une vie 

Léon Tutundjian, un moderne à Paris 

carnet de voyage 

Les beautés sauvages de l'Arménie 

art et société 

Être artiste en Arménie aujourd'hui 

étude d’une œuvre 

Agony d'Arshile Gorky 

histoire d'un lieu 

Aghtamar, la miraculée 

Disponible chez votre marchand de journaux à partir du 26 janvier 2007, vous pouvez également le commander en contactant Gabriela Obregon au 01 40 13 18 35 ou en envoyant un mail à gobregon@cdesarts.com 

Pour vous abonner à Connaissance des Arts, contactez le 01 44 88 55 16 ou envoyez un mail à connaissancedesarts@dipinfo.fr
Old Jonah from New Julfa

Friday, February 16, 2007 

It’s officially the Year of Armenia in France, and in a celebration that is not without sadness, members of Paris’s large and influential Armenian community have organised an exhibition at the Maison des Arts in the town of Antony, near Orly Airport, to mark 400 years of the Armenian presence in New Julfa, the Armenian quarter of the central Persian city of Esfahan, which was founded early in the 17th century by Shah Abbas the Great for the more than 150,000 Armenians moved there by force from Julfa in Nakhichevan. 

Although primarily a nostalgic look at the history of New Julfa, and resting very heavily on late 19th and early 2oth century photographs of sites such as the Armenian School and Vank Cathedral, as well as of the families of members of the community, there were also a number of artefacts displayed, including items of costume and textiles, that relate directly to Armenian culture in Iran. Included among the latter was this 17th century northwest Persian/Caucasian embroidery, depicting the Biblical story of Jonah and the Whale, which was loaned for the exhibition by Artemis Achdjian. In addition to the Armenian crosses formed by the reciprocal space between the sixteen-sided star panels of the field, an Armenian Christian source is indicated by the drawing of the whale, shown as a giant scaly fish, which which in the embroidery appears beneath a stylised four-legged creature (with more crosses on its flanks), but which can also be seen beneath Jonah’s boat in an early 10th century bas relief in the Church of the Holy Cross in Aghtamar. 

Until 29 April 2007

http://www.hali.com/News.aspx?Action=-617781463&ID=d51c9dbd-d91f-4e5c-bd2b-5b4d54c30584
Agenda : Lancement du Blog Zépure, affichage urbain sur les murs de Paris

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Sénat s'est refusé à examiner la loi pénalisant la négation du Génocide arménien, votée en première lecture à l'Assemblée nationale le 12 octobre 2006. Face à ce refus de démocratie, les citoyens prennent la parole et s'expriment sur les murs de Paris. 

Génocide arménien : Zépure et autres portraits, de nouveau sur les murs de Paris 

L'Artiste Anonyme nous donne un blog à consulter : Zépure sur les murs de Paris http://zepure.blogspot.com/ , avec l’historique des affichages antérieurs effectués sur Paris durant cette année de l’Arménie. Mise à jour et nouvelles photos pour ce début de semaine.

La Nouvelle-Djoulfa, 400 ans de présence arménienne à Ispahan

Antony - Maison des Arts / 

L’histoire des Arméniens de la Nouvelle-Djoulfa commence en 1603 lorsque Shah Abbas, roi de Perse, décide de déporter les Arméniens de Djoulfa (situé actuellement au Nakhitchevan – Azerbaïdjan) et des provinces avoisinantes vers sa nouvelle capitale, Ispahan, qu’il vient de créer. Ce point culminant des guerres entre l’Empire ottoman et l’Empire perse au XVIIe siècle entraîne la déportation de 300 000 Arméniens en Perse. 

À Ispahan, ils participent au développement de la nouvelle capitale en créant la Nouvelle-Djoulfa au sud du fleuve Zayendeh-Rud qui traverse la ville. Leur présence est active dans l’architecture, la peinture, l’artisanat et le commerce. Pendant quatre cents ans, ils maintiennent leur identité chrétienne en symbiose avec l’environnement islamique et établissent des liens culturels, artistiques et commerciaux jusqu’en Europe, en Amérique du Sud, aux Indes et en Extrême-Orient. 

L’exposition est composée principalement de photographies (anciennes et récentes), d’estampes, de tableaux et de gravures qui représentent la vie sociale et religieuse de la Nouvelle-Djoulfa. Sont également présentés des objets tels que des manuscrits, des tapis, des livres imprimés, des broderies, de l’orfèvrerie, des tissus produits à la Nouvelle-Djoulfa. 

14 février – 29 avril 2007 

Contact presse : 

Valérie Cornette, Directrice de la Maison des Arts 

T. 01 46 74 91 24 

Courriel

http://www.armenie-mon-amie.com/Histoire-des-Armeniens-de-la.html
Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc

Le Théâtre Étonné présente: 

"Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc" 

Crédits 

De et avec: 

Gérard Torikian 

Co-écrit par: 

Isabelle Guiard 

Mise en scène: 

Serge Avedikian 

Scénographie: 

Michel Ambert 

Création graphique: 

Marc Torikian 

Création lumière: 

Jean-Frédéric Béal 

Photos: 

Daniel Bésikian 

Musique: 

Gérard Torikian 

Le calendrier des représentations 

CLAMART - 16/02/2007 - 20h00 

Conservatoire Henri Dutilleux - Place Jules Hunebelle - 92140 Clamart 

CHARENTON-LE-PONT - Du 09/03/2007 au 10/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 11/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - Du 16/03/2007 au 17/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 18/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

BONNEUIL-SUR-MARNE - 26/05/2007 - 20h30 

Espace Gérard Philippe - 2, avenue Pablo Neruda - 94380 Bonneuil-sur-Marne 

Pour plus de précisions, consultez le site du spectacle à 

l'adresse suivante:

http://www.gerardtorikian.com/leconcertarmenien/
Architecture et mystique dans l'ancienne Arménie

(VIIe SIÈCLE) 

PTGHNAVANK, D’UN INFINI À L’AUTRE 

Exposition de photographies 

du 7 décembre 2006 au 18 février 2007 

L’église de Ptghni est une très grande ruine, mais elle dresse les restes de sa subtile rythmique comme une victoire de l’esprit sur les ravages du temps. Entourée de quelques-unes de ses consoeurs, elle possède encore assez d’énergie pour nous inciter à recréer mentalement sa présence originelle, ses formes et ses volumes. 

Photographier cette architecture arménienne du VIIe siècle, c’est poursuivre la grande histoire du regard lorsqu’il tente de sonder les apparences, de comprendre la vérité d’un lieu, et, dans le cas précis, lorsqu’il accepte de s’engager dans une aventure où vont se côtoyer tension, angoisse et bonheur. 

Tension parce qu’il va falloir assumer la double orientation d’édifices dans lesquels le culte exige une attirance vers l’Est, et où, d’autre part, l’effet de concentration vers la coupole ne peut que nous entraîner vers des hauteurs inaccessibles. Angoisse, tant il nous est difficile de concilier deux dynamiques aussi opposées. Bonheur lorsque, après nous être imprégnés des spécificités de ces églises, nous pourrons directement ressentir qu’un certain nombre d’articulations, plus délicates les unes que les autres, parviennent non seulement à nous garantir de passer fermement d’un monde à l’autre mais veulent exalter la grandeur et la nécessité de ce passage. 

Or, cette faculté de voyager dans les inévitables tensions et paradoxes de l’esprit peut nous toucher personnellement et constituer un cheminement des plus fructueux pour notre propre compréhension de toutes les ombres et lumières imbriquées qui tissent le cours de notre vie. 

Galerie Médiane 

Serge Balian 

27, rue de l’Abbé Grégoire 

75006 PARIS 

Ouvert du jeudi au dimanche 

de 15h à 19h 

Tél : 01 45 48 26 00 

Métro : Saint-Placide ou Rennes 

------------------------------------ 

EN LIAISON AVEC L’EXPOSITION 

« LA CROIX MYSTIQUE 

ARCHITECTURE ET PENSÉE 

DANS L’ARMÉNIE DU VIIe SIÈCLE » 

CYCLE DE QUATRE CONFÉRENCES AVEC PROJECTIONS 

PAR RÉGIS LABOURDETTE 

ÉGLISE APOSTOLIQUE ARMÉNIENNE DE PARIS 

Salle Nourhan Fringhian 

15, rue Jean Goujon 

75008 Paris 

Les samedis 27 janvier, 10 mars, 12 mai, 16 juin 2007, à 17 heures 

Le samedi 27 janvier à 17 heures. 

Entrer dans l’église. Formes et sens de la porte, de ses colonnes, de ses arcs, de ses ornements. 

(De Yererouk à Tsitsernavank, Aparan et Avan notamment.) 

Le samedi 10 mars à 17 heures 

Rythme et lumière. La logique d’un espace dirigé vers l’autel et vers le ciel. 

(À Aroutch et Ptghni notamment.) 

Le samedi 12 mai à 17 heures 

De l’humain au divin. Paradoxes architecturaux et mystère de la nature du Christ. 

(À Sissian, Mastara et Sainte-Hripsimé d’Etchmiadzine notamment.) 

Le samedi 16 juin à 17 heures 

Voiler et montrer. De la Croix intérieure à la Croix mystique. 

(À Garnahovit, Artik et Talin notamment.)

Mémoires de crimes contre l'humanité : Shoah, Génocide arménien, esclavage colonial

Samedi 10 Février 2007

de 14h30 à 17 heures 

Bourse du travail de Paris. 

3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

Le Génocide Arménien : les faits 

Dr Paul KIEUSSEIAN 

« L'histoire du peuple Arménien remonte à 3000 ans; Pays du Caucase, il fut un lieu de passage des différents envahisseurs grecs, byzantins, perses, ottomans. 

Le peuple Arménien a subi au début du XXe siècle un génocide (1915) perpétré par les jeunes turcs. Des massacres horribles ont entraîné dans chaque famille, dans chaque être une histoire particulière de souffrance et de traumatisme. Cette histoire, nous la partageons avec d'autres peuples : Juifs, Antillais, Tutsis... » 

Paul KIEUSSEIAN est docteur en Médecine et Victimologue. Il est Président de l'Association SASSOUN. 

------------------------------------------------------------ 

MEMOIRES DE CRIMES CONTRE L’HUMANITE : 

SHOAH, GENOCIDE ARMENIEN, ESCLAVAGE COLONIAL 

Les débats autour des lois mémorielles divisent aujourd’hui l’opinion, les partis politiques et les historiens. 

À côté et bien souvent totalement en dehors des grands débats théoriques, il y a des Français dont les parents ont été victimes de crimes contre l’Humanité. Ces discussions sur les lois mémorielles, qui concernent l'ensemble de la société - elles posent la question de l’Histoire de France et de l’identité française d’aujourd’hui - ne peuvent être fécondes sans la participation des acteurs qui en sont à l’origine. 

- Les Juifs ont été les premiers à imposer un devoir de mémoire concernant la Shoah. Leur combat a conduit, en 1990, à la loi Gayssot interdisant, en France, le négationnisme de la Shoah. 

- Les Arméniens ont également su faire adopter en 1998 une loi reconnaissant le Génocide Arménien comme crime contre l’Humanité. En octobre 2006, ils obtinrent du Parlement l’adoption en première lecture d’une loi interdisant également toute contestation de l’existence du Génocide Arménien. 

- Quant aux Antillais et Guyanais, en organisant la marche silencieuse des 40.000, le 23 mai 1998, ils obligèrent le Parlement à adopter une loi reconnaissant l’Esclavage Colonial comme un crime contre l’Humanité. Aujourd’hui, ils se battent pour que la négation de l’esclavage colonial comme crime contre l’Humanité soit punie par la loi. Nous pensons qu'il serait gravissime que ces débats débouchent sur des concurrences mémorielles comme ce fut le cas ces dernières années avec le risque du développement d’une « racialisation » des conflits politiques. L’ignorance étant le terreau du racisme, de la xénophobie et de l’antisémitisme, nous proposons que le thème des conférences Lanmèkannfènèg de l’année 2007 soit : Mémoires de crimes contre l’Humanité : Shoah, Génocide Arménien et Esclavage Colonial. 

PROGRAMME 

1. Samedi 10 Février 2007 : Le Génocide Arménien : les faits. Dr Paul KIEUSSEIAN. Président de l’association SASSOUN. Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

2. Samedi 3 Mars 2007 : Le combat pour la reconnaissance du génocide Arménien. Monsieur Alexis GOVCIYAN, Président du Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France (CCAF). Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

3. Samedi 31 mars 2007 : Histoire de l'immigration des Juifs de France. Dr Yves-Victor KAMAMI, Président de la Commission du CRIF des relations avec les Africains et Antillais, Vice-Président de l'Amitié Judéo-Noire. Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

4. Dimanche 29 Avril 2007 : La Shoah entre histoire et mémoire. Monsieur Philippe BOUKARA. Historien, Mémorial de la Shoah. Enseignant à Sciences Politiques Paris. Hôtel de Ville de Saint-Denis. 2 place Victor Hugo. Saint-Denis. Métro Saint Denis Basilique

Arménie contemporaine : une actualité de l’art vidéo

Lyon - Musée d’art contemporain / 

Le Musée d’art contemporain de Lyon invite le critique Ruben Arevshatian à évoquer la scène contemporaine arménienne des arts vidéos ainsi qu’une sélection d’oeuvres vidéos récentes. 

Dans les années 1960 et 1970, l’art vidéo arménien s’inspire de deux réalisateurs qui marquent fortement le paysage cinématographique : Sergueï Paradjanov et Artavazd Pelechian. Cependant, dès le milieu de la décennie 1970 et jusqu’au milieu des années 1980, se développe un autre courant artistique qui traduit l’atmosphère étrange, faite à la fois de trouble et de tranquillité, qui caractérise la période Brejnev. 

C’est également au début des années 1980, c’est-à-dire avant les grands changements politiques, qu’apparaissent de nouvelles tendances qui se rassemblent lors de la fondation en 1987 du groupe du « Troisième étage » (3rd Floor) considéré comme une transition entre « non-conformisme » et « scène alternative ». Ruben Arevshatian estime d’ailleurs que la scène vidéo arménienne actuelle est largement marquée par ce caractère « transitionnel », dans une période post-soviétique où les liens avec l’extérieur se multiplient tout en devant composer avec une situation socio-économique difficile. 

La conférence-débat aura lieu à l’issue de la projection de films d’Hamlet Hovsepian (Biennale de Venise…). Les vidéos d’artistes seront l’oeuvre de Varham Aghassian, Diana Hakobian, Arman Grigorian, Tigran Khachatrian et Karine Matsakian. Toutes sont en accès libre. 

Du 16 février au 29 avril 2007 

Contact Presse 

Cécile Vaesen / Elise Vion-Delphin 

T. 04 72 69 17 25 

Courriel 

Lyon - Musée d’art contemporain 

81, quai Charles de Gaulle 

69006 Lyon 

www.moca-lyon.org
http://www.armenie-mon-amie.com/Selection-commentee-de-la-scene.html
L'Orient des photographes arméniens

Du 20 février au 1er avril 2007 

Manifestation organisée avec le soutien 

d’« Arménie, mon amie », Année de l’Arménie en France 

Les Arméniens ont contribué d’une façon essentielle au développement de toutes les branches des arts et métiers dans l’Empire ottoman. Ce phénomène a ses racines, pour une grande part, dans la situation politique et sociale qui était celle des Arméniens – et des autres communautés « minoritaires » – pendant la seconde moitié du xixe siècle et la première décennie du xxe siècle. Victimes de persécutions systématiques et de massacres organisés, ils se dispersèrent en grand nombre parmi les villes de Syrie et d’Égypte, et la photographie devint pour eux un moyen d’existence là où ils s’étaient établis. 

Au xixe siècle, les premiers voyageurs occidentaux photographiaient principalement les vestiges archéologiques et les sites bibliques. Les photographes arméniens, eux, réalisaient une grande partie de leur chiffre d’affaires à partir des prises de vues réalisées en studio ou dans les quartiers populaires des grandes villes. Leurs clichés constituent aujourd’hui des archives de grande valeur, en cela qu’ils sont une véritable chronique de la société orientale au xixe siècle. Principaux acteurs de l’histoire de la photographie en Orient, les Arméniens auront ainsi joué un rôle édifiant dans la mémoire de ce territoire qui s’étend de Constantinople jusqu’au Caire. 

L’exposition présente une dizaine de ces photographes qui opéraient à Istanbul, Beyrouth, Damas, Palestine et Le Caire durant la deuxième moitié du xixe siècle et la première moitié du xxe siècle. Elle s’achève sur les tirages colorisés de Katia Boyadjian, intitulés « Carnets d’Egypte ». Dernière héritière de cette lignée de photographes arméniens, Katia Boyadjian – fille du photographe Angelo – a perpétué la tradition de colorisation (peinture à l’huile sur des tirages noir et blanc) pratiquées souvent par les Arméniens d’Orient. 

Parmi les artistes qui seront présentés figurent 

Abdullah Frères 

G. Lékégian 

Garabed Krikorian 

Abraham Guirogossian 

Yessayi Garabedian 

Sarrafian Bros 

Halladjian 

Van Leo 

Angelo 

Katia Boyadjian 

Cette exposition est réalisée avec le soutien d'ALCATEL 

Tous les jours sauf le lundi, de 13 h à 18 h. 

Salle d’Actualité (niv. -2) 

Entrée plein tarif : 4 € 

Entrée tarif réduit : 3 € 

Catalogue 

L’Orient des photographes arméniens 

Textes de Farouk Mardam-Bey et Badr El Hage 

96 pages, format 25 x 25 cm, broché 

© Institut du monde arabe, 2007

http://www.imarabe.org/temp/expo/photographes-armeniens.html
Exposition de l'Institut du Monde Arabe : "L'Orient des Photographes arméniens"

Du 21 février au 1er avril 2007 

L'Orient des Photographes Arméniens 

Manifestation organisée avec le soutien 

d’« Arménie, mon amie », 

Année de l’Arménie en France 

Les Arméniens ont contribué d’une façon essentielle au développement de toutes les branches des arts et métiers dans l’Empire ottoman. Ce phénomène a ses racines, pour une grande part, dans la situation politique et sociale qui était celle des Arméniens – et des autres communautés « minoritaires » – pendant la seconde moitié du xixe siècle et la première décennie du xxe siècle. Victimes de persécutions systématiques et de massacres organisés, ils se dispersèrent en grand nombre parmi les villes de Syrie et d’Égypte, et la photographie devint pour eux un moyen d’existence là où ils s’étaient établis. 

Au xixe siècle, les premiers voyageurs occidentaux photographiaient principalement les vestiges archéologiques et les sites bibliques. Les photographes arméniens, eux, réalisaient une grande partie de leur chiffre d’affaires à partir des prises de vues réalisées en studio ou dans les quartiers populaires des grandes villes. Leurs clichés constituent aujourd’hui des archives de grande valeur, en cela qu’ils sont une véritable chronique de la société orientale au xixe siècle. Principaux acteurs de l’histoire de la photographie en Orient, les Arméniens auront ainsi joué un rôle édifiant dans la mémoire de ce territoire qui s’étend de Constantinople jusqu’au Caire. 

L’exposition présente une dizaine de ces photographes qui opéraient à Istanbul, Beyrouth, Damas, Palestine et Le Caire durant la deuxième moitié du xixe siècle et la première moitié du xxe siècle. Elle s’achève sur les tirages colorisés de Katia Boyadjian, intitulés « Carnets d’Egypte ». Dernière héritière de cette lignée de photographes arméniens, Katia Boyadjian – fille du photographe Angelo – a perpétué la tradition de colorisation (peinture à l’huile sur des tirages noir et blanc) pratiquées souvent par les Arméniens d’Orient. 

Parmi les artistes qui seront présentés figurent 

Abdullah Frères 

G. Lékégian 

Garabed Krikorian 

Abraham Guirogossian 

Yessayi Garabedian 

Sarrafian Bros 

Halladjian 

Van Leo 

Angelo 

Katia Boyadjian 

Catalogue 

L’Orient des photographes arméniens 

Textes de Farouk Mardam-Bey et Badr El Hage 

96 pages, format 25 x 25 cm, broché 

© Institut du monde arabe, 2007 

HORAIRES 

Tous les jours sauf le lundi, de 13 h à 18 h. 

Salle d’Actualité (entrée niv. 0) 

TARIFS 

Entrée plein tarif : 4 € 

Entrée tarif réduit : 3 € 

------------------------------------------------------------ 

Lire aussi : 

"Recherches historiographiques et bibliographiques sur les relations historiques et culturelles entre les Arméniens et le Monde arabe" 

http://www.crda-france.org/armenie/monamie.htm
Ce site a quatre pages : Accueil - Le Moyen Age - La période ottomane jusqu'à 1914 - De la 1ère Guerre mondiale jusqu'à nos jours. 

Exposition « L’Orient des photographes arméniens» à l’Institut du Monde Arabe (Paris) du 20 février au 1er avril 2007 

Ces quatre pages montrent le cheminement parallèle au cours des siècles des Arméniens et des Arabes. 

Ce mini-site a été grandement structuré par les travaux de l'arabisant, le Pr Nicolaï Hovhanissian, qui nous fait part que "ces deux peuples antiques, porteurs d'une haute culture...se considéraient comme des alliés naturels. En dépit de leur condition critique, les Arabes tendirent aux Arméniens sans défense une main charitable.... 

A la fin de la Guerre mondiale, le prélat religieux des refugiés arméniens qui était présent lors de la session historique du 9 Mai 1919 à l'Hotel de Ville de Damas ne manqua pas d'affirmer : "Le nom des Arabes sera inscrit dans l'Histoire des Arméniens en lettres d'or ." 

Le peuple arménien reconnaissant, a toujours été prêt à payer sa dette de gratitude aux Arabes, défendant leur indépendance politique, contribuant à leur progrès économiques, scientifiques et culturels." 

Pr Nicolaï Hovhanissian, Directeur de l'Institut des études orientales d'Erévan.

http://www.imarabe.org/temp/expo/photographes-armeniens.html
Les chemins de l’Arménie

Paris - Musée Arménien de France-Fondation Nourhan Fringhian / 

Inaccessible depuis près de 14 ans, la collection du musée arménien de France, Fondation Nourhan Fringhian constituée depuis 1949 sera exceptionnellement présentée au public dans le cadre de cette exposition. 

Les chemins de l’Arménie permettra d’appréhender l’art et la culture arménienne à travers la présentation d’oeuvres datant du deuxième millénaire avant Jésus Christ jusqu’au XXe siècle. 

Orfevrerie religieuse et profane, plaques votives, numismatique, icônes, textiles, manuscrits, sculptures (Mouradoff) ou peintures (Aïvazovski ou Chahine) seront exposées au public. 

Du 28 février au 22 avril 2007 Du mercredi au dimanche de 11h à 17h. 

Contact presse : 

Christelle de Bernède 

Anne Samson Communication 

Tél. : 01.40.36.84.35 

Courriel 

Paris - Musée Arménien de France-Fondation Nourhan Fringhian 

59, av Foch 

75016 Paris 

Tél : 06 79 94 74 89

http://www.armenie-mon-amie.com/Exposition-Les-chemins-d-Armenie.html
Raphaël Stainville: Pages de sang

Raphaël STAINVILLE 

Un prêtre français témoigne du massacre des Arméniens 

Département 
Documents 

Thème 
Histoire , Récits et témoignages 

Mise en vente 1 mars 2007 

« Mercredi de Pâques. 14 avril 1909. Onze heures du matin. Des coups de fusil, des coups de revolver partent de tous les points de la ville. On tire des fenêtres, des terrasses, des minarets. Les balles pleuvent, drues comme la grêle. Quelques instants après, un cri retentit, lugubre : “askna ghiaours, askna !” Depuis le marché d'abord. Puis, de toute part. “Coupez, coupez les infidèles !” » C'est ainsi que débute ce récit unique et terrible. Et plus loin : « Au premier bruit de la fusillade, on afflua chez nous par toutes les portes, les églises aussi étaient pleines. Les mal-heureux cherchaient à échapper à la mort. Ce matin, monsieur Ourfalian, un riche Arménien, n'eut pas le temps de se mettre à l'abri. Un homme l'abattit en criant : “Au nom d'Allah très grand, c'est par toi que nous commençons !” » 

Avec une charge de vérité rarement atteinte, nous assistons au fil des pages au massacre des Arméniens, en Turquie. Premier génocide d'une série qui fait du XXe siècle le plus sanglant de tous les temps. 

Retrouvé par l'auteur au fond d'une malle oubliée, dans un ancien monastère chrétien, le journal tenu à l'époque par un prêtre missionnaire français fournit la trame de ce récit sans concession, dont le but n'est pas d'accuser mais de témoigner d'un martyre dont la mémoire continue à être bafouée. 

Plus qu'un document de première main, Pages de sang est un témoignage venu éclairer l'Histoire. 

Biographie : 
Raphaël Stainville est journaliste au Figaro. Il a 28 ans. "Pages de sang" est son deuxième ouvrage publié. Après des études littéraires, Raphaël part à 23 ans à Jérusalem, à pied. Pendant près d'un an, il vivra de l'hospitalité et de la générosité des habitants. Traversant la France, l'Italie, la Grèce, la Turquie, la Syrie et la Jordanie, il parviendra en Terre Sainte en dépit de la reprise de l'Intifida. Aujourd'hui journaliste au 'Figaro Magazine', il a déjà publié 'J'irai prier sur ta tombe', le récit de ses pérégrinations à pied de Paris à Jérusalem (F.-X. de Guibert, 2002)". 

http://www.presses-renaissance.com/livre.php?ean13=9782750901431
Agenda - Sevan Demirdjian: La création avant tout

Sevan Demirdjian sur PixelCreation 

Arménienne d'Istanbul, installée en France depuis plus de 25 ans, Sevan Demirdjian a su imposer sur la scène culturelle hexagonale l’élégance raffinée de son graphisme. 

Quand elle débarque en France en 1979, Sevan Demirdjian vient de remporter à Istanbul une bourse pour suivre des études d’ingénieur en France. Installée dans la banlieue lyonnaise, elle comprend vite qu’elle s’est fourvoyée. "J'ai cherché dans les bibliothèques de la ville l'alternative sans savoir toutefois ce qu'elle pouvait être", se souvient-elle. Et c’est, elle le pense aujourd’hui, une image très épurée du graphiste japonais Ikko Tanaka qui lui a "donné le sens de l'itinéraire à suivre". Installée à Paris, à la Maison des étudiants arméniens de la Cité internationale universitaire, elle s’inscrit à l’Ecole nationale des arts appliqués Duperré de Paris. La rencontre du futur graphiste Philippe Apeloig (voir son portfolio) sur les bancs de cette école lui donne la curiosité de sortir du cadre scolaire pour élargir ses connaissances graphiques dans les bibliothèques et les expositions parisiennes. Après Duperré, Sevan Demirdjian fait ses véritables classes au sein de l’agence de communication Eclectic, dirigée par Bob Adamski. "J’y ai tout appris, en l'occurence la capacité à résoudre un problème graphique comme un problème cosmique ou mathématique. C'est peut-être là que j'ai renoué avec ma première vocation, celle de devenir scientifique", reconnaît-elle aujourd’hui. 

Image de marque 

Ses années d’apprentissage passées, Sevan Demirdjian crée son atelier en 1987. Elle répond principalement à des commandes culturelles car le monde du marketing ne l’inspire pas. "J’ai du mal avec la sacro-sainte image de marque", reconnaît-elle. Un tropisme en faveur du monde culturelle qui ne l’aura jamais empêchée de travailler. En 20 ans de carrière, la graphiste reconnaît n’avoir jamais manqué de commandes. 

Inspirations 
Inpisrée par le Constructivisme russe, par le supprématisme, Sevan reconnaît un véritable intérêt pour le rapport de forces entre les formes. "J’aime beaucoup le travail de Josef Müller-Brockmann, l’école suisse, Bruno Monguzzi…" 

Signature graphique 
Amoureuse des lettres, elle en fait le pivot de son esthétique. Une signature graphique aisément reconnaissable mais qui parvient à se renouveler. "Qu’on reconnaisse mon style prouve qu’il y a une continuité dans mon travail", explique-t-elle. "Je trouve cela élogieux." 

Fidélité 
Stimulée par les contraintes inhérentes à chaque commande, jalouse de son indépendance, Sevan Demirdjian ne part plus en quête des très gros budgets, préférant cultiver les relations au long terme, comme avec la Biennale nationale de danse du Val de Marne (14 ans), BNP Paribas (7 ans) ou le 
Théâtre du Beauvaisis (5 ans). 

Farouchement indépendante, postée sur sa ligne de conduite graphique, inspirée par les sujets culturels, primée à plusieurs reprises dans des manifestations internationales, Sevan Demirdjian s’est bâtie une place à part dans le petit monde de la création graphique mondiale. 

Léonor de Bailliencourt - Février 2007 

Vous trouverez le Portfolio de Sevan sur : 

La création avant tout" 

Sevan Demirdjian  http://www.pixelcreation.fr/graphismeart-design/graphisme/sevan-demirdjia


La création avant tout
 

Pour plus d’informations : sevan design communication
http://www.sevandesign.com" target="_blank">sevan design communication

http://www.pixelcreation.fr
Agenda - Du 2 mars au 2 juin 2007: Marseille fête le cinéma arménien 1926-2007

Marseille fête le cinéma arménien 

La ville de Marseille et la Jeunesse Arménienne de France fêtent le cinéma arménien. Le festival permettra de voir ou revoir les films de Robert Guédiguian ou Atom Egoyan et d’assiter à des concerts et soirées thématiques. 

Robert Guédiguian et Ariane Ascaride lanceront le festival lors de la soirée d’ouverture à la friche Belle de Mai pour une soirée de concerts et de films. 

Salles de cinémas concernées : L’Alhambra, Bonneveine, Le César, Le Chambord, Le Miroir, le Pathé Madeleine, le Prado, Les 3 Palmes, Les Variétés. 

L’Opéra de Marseille recevra la soirée de clôture avec le Film Namous une création musicale originale. 
Un dossier spécial consacré à cet événement sera inséré dans les Cahiers du cinéma, de mars 2007. Un éditorial de Jean-Michel Frodon, directeur de la rédaction, annoncera cette manifestation. La programmation, les invités, ainsi que les évènements cinéma, seront enrichis d’articles défendus par la rédaction des Cahiers. 

Du 2 mars au 2 juin 2007 

Contact presse : 
Philippe Bérard 
Jeunesse Arménienne de France 
Tél. : 04 91 802 820 – 06 75 19 29 32 
Courriel 

Avec le soutien de : 
Ville de Marseille, jaf, Sofitel, Fuego, Cahiers du cinéma, Groupement National des Cinémas de Recherche, La Provence, La Marseillaise, Nouvelles d’Arménie, Radio Grenouille, Achkhar

http://www.armenie-mon-amie.com/Marseille-fete-le-cinema-armenien.html
Musa Asoglu, Sukriye Akar, Kaya Saz –condamnés dans le «procès DHKP-C»– sont emprisonnés depuis un an déjà : restons mobilisés !

-Le 3 mars, 16H : Rassemblement devant la prison de Bruges pour soutenir Musa Asoglu, Sukriye Akar et Kaya Saz (Penitentiair Complex Brugge - Legeweg 200 - 8200 Sint Andries/Brugge). 
Départ de Bruxelles: 14H à la Bourse. 

-Le 27 mars, 9H : Audience en cassation du « procès DHKP-C » au Palais de Justice de Bruxelles. 

Venez nombreux... 

D'autres informations se trouvent sur http://leclea.be/
Agenda - Du 9 au 18 Mars à Charenton : "Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc"

Le Théâtre Étonné présente: 

"Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc" 

Crédits 

De et avec: 

Gérard Torikian 

Co-écrit par: 

Isabelle Guiard 

Mise en scène: 

Serge Avedikian 

Scénographie: 

Michel Ambert 

Création graphique: 

Marc Torikian 

Création lumière: 

Jean-Frédéric Béal 

Photos: 

Daniel Bésikian 

Musique: 

Gérard Torikian 

Le calendrier des représentations 

CLAMART - 16/02/2007 - 20h00 

Conservatoire Henri Dutilleux - Place Jules Hunebelle - 92140 Clamart 

CHARENTON-LE-PONT - Du 09/03/2007 au 10/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 11/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - Du 16/03/2007 au 17/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 18/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

BONNEUIL-SUR-MARNE - 26/05/2007 - 20h30 

Espace Gérard Philippe - 2, avenue Pablo Neruda - 94380 Bonneuil-sur-Marne 

Pour plus de précisions, consultez le site du spectacle à 

l'adresse suivante:

http://www.gerardtorikian.com/leconcertarmenien/
Agenda - du 6 mars au 29 juillet: Missak Manouchian, Les arméniens dans la Résistance en France

Dans le cadre d’«Arménie, mon amie», Année de l’Arménie en France, le Mémorial du Maréchal Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de Paris-Musée Jean Moulin organise l’exposition « Missak Manouchian, les Arméniensdans la Résistance en France », avec le soutien de l’Association nationale des Anciens Combattants et Résistants arméniens, et l’aide de résistants arméniens. 

Exposition du 6 mars au 29 juillet 2007. 

Orphelin du génocide arménien, poète, intellectuel engagé, militant politique, Missak Manouchian (1906-1944), adhère en 1934 au Parti Communiste français. 

Engagé volontaire en 1939 et démobilisé en 1940, il poursuit l’activité militante dans la clandestinité. En 1942, il entre dans les Francs-Tireurs et Partisans de la Main d’oeuvre immigrée (FTP-MOI) dont il est nommé responsable militaire pour la région parisienne en 1943. C’est sous son commandement que sont initiéesles actions les plus spectaculaires contre l’occupant nazi. Arrêté le 16 novembre par la Brigade Spéciale des Renseignements Généraux (BS2), il est fusillé au Mont Valérien le 21 février 1944, avec vingt-et-un autres résistants de son groupe. Outil de propagande nazie pour dénoncer le «complot de l’étranger», la célèbre Affiche rouge sur laquelle il figure avec quelques uns de ses camarades, devient au contraire le symbole du courage des étrangers dans la lutte armée pour la libération de la France. Le combat de Manouchian et de ses compagnons (Joseph Epstein, Marcel 
Rajman, Joseph Boczov, Olga Bancic ...) se poursuit. Des Arméniens intègrent les maquis et s’illustrent dans les opérations de libération d’Orléans, Toulouse, Nîmes, Marseille et de Paris. 

L’exposition retrace les actions de la résistance arménienne en France en replaçant dans le contexte national et international Missak et Mélinée Manouchian, la Deuxième Guerre mondiale et l’engagement des Arméniens dans la Résistance en France, les Arméniens dans la Libération de Paris et du pays, la résistance arménienne saluée par la poésie et les lieux de mémoire. 

Cette exposition rassemble des documents exceptionnels et inédits (films d’archives, lettres de fusillés, photographies, interviews) et rend hommage à l’implication profonde des Arméniens dans le combat pour la libération de la France, leur pays d’accueil. 

Mémorial du Maréchal Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de Paris - Musée Jean Moulin 
Jardin Atlantique 
23 allée de la 2ème DB, Paris 15e 
(au-dessus de la gare Montparnasse) 
tel : 01 40 64 39 44 
fax : 01 43 21 28 30 
ouvert du mardi au dimanche inclus de 10h à 18h 
fermé les lundis et jours fériés 

Tarifs 
plein tarif : 4 euros 
tarif réduit : 3 euros 
tarif jeune : 2 euros 

Commissaires de l’exposition 
Roger Bourderon 
Historien 
Christine Levisse-Touzé 
Conservateur en chef, 
directrice du Mémorial-Musée 
Agnès Triebel, 
Membre de la présidence de l’Association 
française Buchenwald, Dora et Kommandos 
Lionel Dardenne 
Historien 

Communication et presse 
Véronique Prest 
veronique.prest@paris.fr 
tel : 01 40 64 39 48 
fax : 01 43 21 28 30 

Manifestation organisée dans le cadre d’« Arménie, mon amie », Année de l’Arménie en France 
Commissariat Général de l’Année de l’Arménie 
pour la France : Nelly Tardivier-Henrot 
pour l’Arménie : Vigen Sargsyan 

http://www.paris.fr/portail/Culture/Portal.lut?page_id=102&document_type_id=2&document_id=24941&portlet_id=818
Agenda - Samedi 10 mars 2007: Lecture croisée de poèmes d'amour arméniens et français

Samedi 10 mars entre 15 h et 17h30. - Médiathèque, Médiathèque Annexe et Espace Icare. 

Lecture croisée de poèmes d'amour arméniens et français, mis en espace par les comédiens de la compagnie Potlatch. 

A 15h : lecture d’une durée de 10 minutes au sein de la Médiathèque Marcel Aymé (15 allée Sainte-Lucie, 92130 Issy-les-Moulineaux). 

A 16h15 : lecture d’une durée de 15 minutes au sein de l’Espace Icare (31 boulevard Gambetta, 92130 Issy-les-Moulineaux). 

A 17h : lecture d’une durée de 20 minutes au sein de la Médiathèque centrale (33 rue de Gouverneur Général Eboué, 92130 Issy-les-Moulineaux).

http://www.issy.com/index.php/fr/culture/mediatheques/agenda/lecture_croisee_de_poemes_d_amour_armeniens_et_francais
Agenda - Dimanche 11 mars: Lecture croisée de poèmes d'amour arméniens et français

Dimanche 11 mars entre 15h et 17h30. - Médiathèque et Espace Icare. 

Lecture croisée de poèmes d'amour arméniens et français, mis en espace par les comédiens de la compagnie Potlatch. 

A 15h : lecture d’une durée de 20 minutes au sein de la Médiathèque (33 rue du Gouverneur Général Eboué, 92130 Issy-les-Moulineaux). 
A 16h : lecture d’une durée de 15 minutes au sein de l’Espace Icare (31 boulevard Gambetta, 92130 Issy-les-Moulineaux). 

A 17h : lecture d’une durée de 20 minutes au sein de la Médiathèque (33 rue du Gouverneur Général Eboué, 92130 Issy-les-Moulineaux).

http://www.issy.com/index.php/fr/culture/mediatheques/agenda/lecture_croisee_de_poemes_d_amour_armeniens_et_francais__1
Un siècle de génocides : quel espoir pour les victimes ?

La LICRA sud 92 - Sections Issy-les-Moulineaux et de Meudon - et SASSOUN - Association arménienne d'amitié avec le peuple juif - organisent une conférence débat 

Arméniens, Juifs, Tutsi, Darfour 

Un siècle de génocides : quel espoir pour les victimes ? 

Dimanche 11 Mars 2007 de 14h à 17h 

Au Palais des Arts des Congrès 

25 avenue Victor Cresson 

92130 Issy-les-Moulineaux 

Métro : Mairie d'Issy 

Intervenants : 

Docteur Israël Feldman, Victimologue 

Docteur Paul Kieusseian, Président de SASSOUN 

Docteur Jacky Mamou, Président du collectif Darfour 

Madame Assunta Mugiraneja, Psychologue .Présidente du collectif TUTSI 

Barbara Lefevre, Professeur d'Histoire et de Géographie. Ecrivain 

Débat animé par Philippe Benassaya, 1er Vice-président de la LICRA.

http://www.licra.org/
Agenda - "Autour de Arménia Sacra", Programmation thématique au Louvre du 12 mars au 5 avril 2007

Le musée du Louvre organise actuellement la première exposition entièrement consacrée à l'art arménien et qui tente, à travers un choix de deux cents oeuvres emblématiques provenant d'Arménie, de rendre compte de la spécificité et de l'éclat de l'art chrétien des Arméniens, depuis leur conversion par Saint Grégoire l'Illuminateur au début du IVe siècle, jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. 

L'exposition s'accompagne à l'auditorium d'une programmation de conférences, films sur l'art, lecture (texte de Vassili Grossman) et d'un concert. 
Vous trouverez le détail des programmes dans le dépliant ci-joint (téléchargez le pdf de 2 pages ci-dessous*) ou sur le site du Louvre en cliquant sur le lien : 
Musée du Louvre 

* Si le pdf affiche une page grise, faites un clic droit dessus (ou ctrl + clic sur Mac), et choisissez "Aperçu". 

http://www.louvre.fr/llv/auditorium/liste_evenements.jsp?theme=10134198673490353&bmUID=1172836284469
Festival du film et forum international sur les droits humains

“Faut-il légiférer contre le négationnisme?” 

5e édition, du 8 au 17 mars 2007, Genève, Maisons des Arts du Grütli 

UN FILM, UN SUJET, UN DEBAT 

MARDI 13 MARS 2007 - 16h00 

Maison des Arts du Grütli, CAC Simon, 16 rue du Général Dufour, 1211 Genève 

PROGRAMME 

UN FILM 
PREMIERE SUISSE 

NOUS AVONS BU LA MÊME EAU - RETOURNER, de Serge Avédikian, 52' 

Serge Avédikian lors d’un séjour à Istanbul en 87, décidait de traverser la mer de Marmara pour retrouver Soloz, le village de son grand-père arménien. De cette journée, restent des images à demi-volées et inachevées, donnant à voir les traces furtives d’une communauté chassée en 1922. Demeure aussi inachevé le dialogue amorcé avec les habitants. Presque 20 ans plus tard, le réalisateur retourne à Soloz, briser le tabou si fortement ancré entre Arméniens et Turcs, et sans délaisser le passé, Retourner les regards vers l’avenir. 

UN SUJET 

Doit-on légiférer contre le négationnisme ? Les lois et les sanctions limitent-elles la bataille des idées ? Les textes sanctionnant l'incitation à la haine raciale et les discriminations suffisent-ils ou faut-il des lois spécifiques qui condamnent ceux qui remettent en cause les crimes de génocide et les crimes contre l’humanité ? Les premiers dont Bernard-Henri Levy soutiennent que « La négationisme ne succède pas au génocide, il en est contemporain, il en fait partie, c’est dans le même geste que les génocidaires perpétuent leur forfait et tentent d’en effacer les traces ». Ils ajoutent que « ces lois votées ne sanctionnent pas des opinions mais reconnaissent et nomment des délits qui, au même titre que le racisme, la diffamation ou la diffusion de fausses informations, menacent l’ordre public ». Les seconds, invoquent le fait que « L’histoire n’est pas un objet juridique, que dans un Etat libre, il n’appartient ni au Parlement ni à l’autorité judiciaire de définir la vérité historique. La politique de l’Etat, même animée des meilleures intentions, n’est pas la politique de l’histoire ». 

UN DEBAT 
En présence de 

Philippe Val (Rédacteur-en-chef de Charlie Hebdo et Ecrivain) 
Rony Brauman (Ancien Président de Médecins Sans Frontières et Enseignant à l’Institut d’études politiques de Paris) 
Serge Avédikian (Réalisateur, acteur) 

Modérateur: François Sergent, (Rédacteur-en-chef adjoint, Libération)

Conférence "Vidéo et histoire filmique", Nora Martirosyan - "Arménie mon amie"

Lundi 19 Mars 2007 de 19h30 à 21h00 - ARCADES 

Dans le cadre de l'opération transversale "Arménie, mon amie" , les ARCADES reçoit une jeune artiste vidéaste, Nora Martirosyan le lundi 19 mars de 19h30 à 21h 

Diplômée de l'Académie des Beaux-Arts d'Erevan et de la "Gerriet Rietveld Academie", Ecole des Beaux-Arts d'Amsterdam, Nora Martirosyan a mené, simultanément, deux programmes de résidence post-diplôme au Fresnoy à Roubaix et à la Rijksakademie Van Beeldende Kusten à Amsterdam. 

Enseignante à l'Ecole Supérieure des Beaux-Arts de Montpellier, elle présentera au cours de cette conférence un ensemble choisi de ses vidéos et relatera la place du cinéma, véritable point d'encrage des identités, dans l'histoire arménienne. 

"Courant d'air", 2003, film réalisé par Nora Martirosyan, 18mm40s, image : Samer Najari, Dominique Chila - Montage : Nora Martirosyan - Son : Alex Geddie 

http://www.issy.com/index.php/fr/culture/agenda/conference_video_et_histoire_filmique_nora_martirosyan_armenie_mon_amie
Du Génocide arménien de 1915 à nos jours, quel avenir pour le Darfour?

Communiqué de presse 

FRA Nor Seround (Nouvelle Génération Arménienne) 

1915 : L’Humanité est meurtrie par le premier génocide du XXème siècle. 

2007 : Le monde est frappé par la terrible tragédie humaine qui s’abat au Darfour. 

La FRA Nor Seround, Nouvelle Génération Arménienne, organise une conférence exceptionnelle, le mardi 13 mars 2007, à partir de 20h, à l’amphithéâtre Condorcet de la faculté de Droit de Valence, Pierre Mendès-France, sur le présent thème : 

Du Génocide arménien de 1915 à nos jours, 

quel avenir pour le Darfour? 

Lors de cette conférence libre, traitant d’un thème universaliste au cœur des préoccupations des générations actuelles et futures, inquiètes du devenir de l’humanité, la FRA Nor Seround, a souhaité faire intervenir les plus grands spécialistes de la question : 

- Dr Jacky MAMOU : Président en France du Collectif Urgence Darfour, ex-Président de Médecin du Monde et très récemment honoré le 20 janvier 2007, lors du 45ème Congrès de la LICRA. 

- Dr Yves TERNON : Docteur en Histoire à l’Université de Paris IV, la Sorbonne, qui a publié de nombreux ouvrages traitant de l’Holocauste, le Génocide arménien et l’étude comparé de génocides. Sur ce thème il a publié au début de l’année 2007, l’ouvrage, Guerres et génocides au XXème siècle. 

Valence, le mercredi 7 février 2007 

Contact organisation : Charig Osipian (06 88 19 43 97 et nor-seround-valence@hotmail.fr)

http://www.ccaf.info/item.php?r=0&id=200%20(dans%20agenda%20%20aussi?)
Agenda - 12 mars: Chants d'Arménie - Oeuvres de Komitas, Tigranian, Chouhadjian, Mirsoian...

Dans le cadre de l'année de l'Arménie en France, 

Ne manquez pas 

le récital de 

Hasmik Papian, soprano 
Et Vardan Mamikonian, piano 

Chants d'Arménie 
Oeuvres de Komitas, Tigranian, Chouhadjian, 
Mirsoian... 

Le lundi 12 mars 2007 à 20 heures 30 
Salle Gaveau 
45, rue La Boétie 75008 Paris 

Prix des places : 55, 45, 35 et 20 euros 
Réservations : par téléphone 01 48 24 16 97 et FNAC 

Agenda - 22 mars: Arméniens et arabes : une histoire en partage

Jeudi 22 mars 2007 

Dans le cadre de l’année de l’Arménie en France, l’occasion ici d’effectuer une incursion dans une histoire ancienne (dès 84-86 avant notre ère, la Syrie, le Liban (la Phénicie), la Palestine et la Mésopotamie ont fait partie du puissant État arménien de Tigrane le Grand), faite d’interpénétration géographique, politique et culturelle. 

Aujourd’hui, on estime le nombre des Arméniens habitant dans les pays arabes à un demi million. Quels rapports entretiennent-ils avec le monde arabe et quels rôles jouent-ils ? 

Avec la participation de nombreux chercheurs arabes et arméniens. 

* Ce programme est susceptible de quelques modifications 
Entrée libre dans la limite des places disponibles 

http://www.imarabe.org/temp/rencontres/jeudis20070322.html
Agenda - Dimanche 25 Mars: Projections de films sur l’Arménie traditionnelle

Dimanche 25 Mars 2007 de 20h30 à 22h00 - Médiathèque 

(1981 ; 13 mn) - « Nous » (1969 ; 25 mn) et « Les saisons » de Pelechian  (1975 ; 29 mn)« Arménie 1900 » de Jacques Kebadian 
Entrée libre. 

Ces deux réalisateurs nous font partager leur vision ou leur nostalgie de l’Arménie traditionnelle. 

http://www.issy.com/index.php/fr/culture/mediatheques/agenda/projections_de_films_sur_l_armenie_traditionnelle
Agenda - Du 4 avril au 24 juin: De l’Arménie à Montmartre, le mouvement arménophile en France 1878 – 1923

7 mars 2007 
Art Show Room 

musée montmartre du 4 avril au 24 juin 2007 
par Luxe-Publishing 

Le musée de Montmartre présente DE L’ARMÉNIE À MONTMARTRE, Le mouvement arménophile en France 1878 - 1923 du 4 avril au 24 juin 2007. 

A l’occasion de la saison culturelle « Arménie mon amie », le musée de Montmartre met en lumière l’un des moments forts de la vie intellectuelle française de la fin du XIX e siècle et du début du XX e. Du 4 avril prochain et pendant trois mois, il présente une exposition riche et pluridisciplinaire illustrant comment de nombreux hommes politiques, écrivains ou artistes - baptisés les « Arménophiles » - se sont mobilisés au sujet de la « question arménienne ». 

Au travers de cette exposition, le musée de Montmartre fait revivre un moment crucial de l’histoire arménienne qui rejaillit en son temps sur l’actualité française, en particulier à Montmartre, plaque tournante d’artistes et d’intellectuels. Avec comme points d’orgue les massacres de 1895 et le génocide de 1915, le débat fut en effet relayé en France par de nombreuses personnalités à l’origine de témoignages tant dans la presse que la littérature, ou encore la création artistique. 

Des dessinateurs tels que Willette, Steinlen, Léandre, Forain collaborèrent activement à l’élan humanitaire en dénonçant, au travers de caricatures et illustrations de presse, le martyre du peuple arménien. Des hommes politiques tels que Georges Clemenceau, infatigable combattant de la justice et de la liberté, Maire de Montmartre de 1870 à 1871, ou Jean Jaurès ; des écrivains, artistes ou musiciens, tels Anatole France, Marcel Proust, Charles Péguy, Romain Rolland, Léon Bloy (occupant du 12 rue Cortot), Max Jacob, Émile Gallé ou Camille Saint-Saëns ; Séverine la journaliste féministe... ; et bien d’autres participèrent activement à ce grand mouvement d’opinion et accusèrent un gouvernement qui minimisait la véracité des faits. 

Le parcours de l’exposition propose une introduction qui rappelle l’histoire du territoire arménien, à travers la mouvance de sa géographie, son ethnographie et son artisanat ; il présente ensuite les acteurs politiques de ce mouvement « pro-arménien » de la fin du XIX e au début du XXe siècle. Après avoir évoqué les Arméniens dans l’empire Ottoman, le parcours est consacré à l’évocation des rencontres littéraires et artistiques, au travers de caricatures et de dessins de presse exceptionnels, qui relaient alors l’actualité de façon dramatique. Suivent des œuvres des artistes représentants du mouvement intellectuel « pro-arménien » à proprement parler, signées Auguste Rodin, Émile Gallé, Antoine Bourdelle, Edgar Chahine, Eugène Carrière, Jules Dalou, Benjamin Constant... ; des pièces d’artistes eux-mêmes arméniens viennent clore l’exposition : Chahine, Polat, Atamain, Babaïan... 

Le Musée de Montmartre 

Abrité au fond d’un jardin dominant les vignes et la rue Saint-Vincent, le Musée de Montmartre crée en 1960 est aujourd’hui Musée de France subventionné tant par la Ville de Paris que par la Direction des Musées de France et contribue largement au rayonnement de Montmartre. Il abrite les collections du Vieux Montmartre, société savante fondée en 1886 pour sauvegarder la mémoire et le patrimoine montmartrois. 

C’est dans cette demeure, la plus ancienne de la Butte que sont retracées les grandes heures de l’histoire de ce quartier tardivement rattaché à Paris et connu pour son esprit indépendant et bohème. Peintures, dessins, affiches, objets, souvenirs de grandes figures Montmartroises racontent cette foisonnante histoire et permettent de comprendre comment Montmartre est devenu à la fin du XIXe et au début du XXe siècle le cœur de l’Europe artistique, littéraire et musicale. Il se dégage des différentes salles et des jardins une atmosphère toute particulière empreinte de l’ambiance du Paris de la Belle Époque. 

Avant de devenir un Musée, le 12 rue Cortot fut longtemps un refuge pour les artistes : Renoir, Émile Bernard, Dufy, Camoin, Utrillo, Suzanne Valadon, Poulbot, le poète Pierre Reverdy, le graveur Démétrius Galanis et bien d’autres y eurent tour à tour leur atelier. La politique du Musée s’organise autour des collections permanentes mais également avec la présentation d’expositions temporaires sur des thématiques très variées. 

Musée de Montmartre 12 rue Cortot, 75018 Paris 
Exposition du 4 avril au 24 juin 2007 
Tous les jours sauf le lundi et le mardi, de 11h à 18h. 
Plein tarif : 7 € ; tarif réduit 5,5 € 
Tél. 01 49 25 89 39 
www.museedemontmartre.fr 

http://www.luxe-publishing.com/765-De-l-Armenie-a-Montmartre-le
FESTIVE'HAY, rencontre artistique dans le 10ème arrondissement de Paris

FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l'année de l'Arménie en France 

Le Festive'Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le X° arrondissement de Paris. 

Ces manifestations sont organisées sous la forme d'un festival et d'un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l'arrondissement. Ces rencontres sont proposées par le centre d'animation Grange aux Belles et l'association CRL10. 

Un programme varié est à découvrir prochainement sur : 
http://www.myspace.com/festivehay 

Contacts pour les relations avec la presse 
Sylvie MANOUGUIAN : Responsable du projet, Co-Directrice Générale 
Courriel : sylvie.manouguian@crl10.net 

Donia TEMACINI : Assistante de projet- Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 
Courriel : donia.temacini@crl10.net 

CRL10° 
Centre d'animation Grange aux Belles 
55, rue de la Grange aux Belles- 75010 PARIS 
Accès piéton : 6, rue Boy Zelensky 

Tél : 01 42 03 40 78

http://www.grange-aux-belles.com/actualite.php
------------------------------------------------------------ 

FESTIVE'HAY's Latest Blog Entry [Subscribe to this Blog] 

[View All Blog Entries] 

About FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l’Année de l’Arménie en France « Arménie Mon Amie » découvrez le Festive’Hay. 
Le Festive’Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le 10ème arrondissement de Paris. 
Ces Manifestations sont organisées sous la forme d’un festival et d’un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l’arrondissement. 
Ces rencontres sont proposées par le centre d’animation de la Grange aux Belles et l’association CRL 10. 
Un programme très varié est à découvrir prochainement sur : 
http://www.myspace.com/festivehay 

contact pour les relations avec la presse : 
Responsable du projet - Codirectrice Générale 
Sylvie MANOUGUIAN 
courriel: sylvie.manouguian[at]crl10.net 

Assistante de projet - Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 
Donia TEMACINI 
courriel: donia.temacini[at]crl10.net 

CLUB RECHERCHE ET LOISIRS 10ème 
Centre d'animation de la Grange aux Belles 
55, rue de la Grange aux Belles - 75010 Paris 
Accès piéton: 6, rue Boy Zelensky par la rue des Ecluses Saint-Martin 

Téléphone :01.42.03.40.78 
www.crl10.net
http://www.myspace.com/festivehay
----------------------------------------------------------- 

Programme 

Mar 26 2007 8:30A 
Exposition Collective (peintres et sculpteurs) à la MAIRIE DU 10ème 
Paris, Ile-de-France 

Mar 28 2007 8:00P 
ANOUCH HIGH SOUL (jazz, soul, musique traditionnelle) à MAIRIE DU 10ème 
Paris, Ile-de-France 

Mar 30 2007 7:30P 
Carte Blanche à SIMON ABKARIAN au CINEMA L'ARCHIPEL PARIS, 
Ile-de-France 

Mar 31 2007 8:30P 
Film « couleur de la grenade ou Sayat Nova» au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris 

Apr 1 2007 10:00A 
Exposition et diffusion des ouvrages des auteurs Arméniens dans des librairies du X° 
PARIS, Ile-de-France 

Apr 7 2007 8:30P 
Film « Aram » de Robert Kéchichian au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 11 2007 8:30P 
Concert de musique classique (piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Apr 16 2007 9:00A 
Exposition photo de Jean-Pierre KESSEYAN à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 9:00A 
Exposition du peintre Stéphane TOROSSIAN à la Grange aux Belles 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 9:00A 
Exposition des peintres Sonya HUDAVERDIYAN et Anaïd DEREBEYAN à L’ESPACE CHATEAU LANDON 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 8:30P 
FEDAYI PACHA - musique, reggae/dub à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 24 2007 8:30P 
« Jours de cendres à Istanbul » de BERDJOUHI (lecture-spectacle) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 25 2007 2:00P 
Film « L’île au trésor » pour enfants suivi d’un goûter au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 25 2007 8:30P 
« Ça suit son cours… » (lectures poétiques) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 26 2007 8:30P 
« Chants Profonds de l’Arménie » (poésie et musiques traditionnelles) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 26 2007 8:30P 
Concert de musique classique avec le pianiste Edouard OGANESSIAN au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 27 2007 8:30P 
TIGRAN QUARTET JAZZ (musique, jazz) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 28 2007 8:30P 
PAPIERS D’ARMENIES (musique traditionnelle) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

May 4 2007 9:00A 
Exposition du peintre Manouk GRIGORIAN à LA GRANGE AUX BELLES 
Paris, Ile-de-France 

May 4 2007 8:30P 
Trio « Laurent BOUTROS » (musique traditionnelle et moderne) au CENTRE D’ANIMATION JEAN VERDIER 
Paris, Ile-de-France 

May 10 2007 7:00P 
« Guitararménie » (spectacle musical) au CONSERVATOIRE HECTOR BERLIOZ 
Paris, Ile-de-France 

May 11 2007 8:30P 
«Daniel Varoujan...» (spectacle-lecture) à l'ESPACE CHATEAU LANDON 
PARIS, Ile-de-France 

May 27 2007 5:00P 
Cirque National d’Arménie (Printemps des rues) au JARDIN VILLEMIN 
PARIS, Ile-de-France 

May 30 2007 8:30P 
SENOR AZZAD (rap) au POINT EPHEMERE 
PARIS, Ile-de-France 

May 31 2007 8:30P 
Concert de musique classique (violon et piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 3 2007 12:30P 
LAVACH’, BRATSCH et DUO SAZ-PELOUL à la PLACE ROBERT DESNOS 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 22 2007 8:30P 
Musique classique (piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 24 2007 11:00A 
Danse contemporaine et classique à L'ESPACE JEMMAPES 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 24 2007 4:00P 
L'Ensemble Mélange Rare (Voix sur berges) - chorale 
PARIS, Ile-de-France

http://www.myspace.com/festivehay
Diversité ou diversion ? Quelle place en politique pour les Français héritiers de l'immigration coloniale ?

Vendredi 23 Mars 2007 
à 20h00 

DIVERSITE OU DIVERSION ? 
Quelle place en politique pour les Français héritiers de l'immigration coloniale ? 

AVEC : 
Alima BOUMEDIENE-THIERY, Sénatrice les verts. 
Abdel Madjid SADI, 1er adjoint Bobigny, Conseiller Général PCF. 
Bariza KHIARI, Sénatrice PS. 
Mourad GHAZLI, Membre exécutif du parti radical UMP. 
Claire VILLIERS, Vice-Présidente Conseil Régional IDF. 
Mouloud AOUNIT, Conseiller Régional, Président du MRAP. 
Akli MELLOULI, Conseiller Municipal PS (BONEUIL). 
Vincent GEISSER, Sociologue Science Politique. 
Aziz ZEMOURI, Journaliste au Figaro. 

L'AGORA : 20 rue de Stalingrad 92000 NANTERRE RER (A) Nanterre Ville 
Coordination: M'hamed KAKI - tel. 06 29 87 21 21 - lesorangeskaki@yahoo.fr
Agenda - Du 30 au 31 mars 2007: Transmettre et Témoigner, effets de la violence politique

Du 30 mars 2007 au 31 mars 2007, Maison internationale de la Cité universitaire de Paris (20ème anniversaire de la mort de Primo Levi) 

30 et 31 mars 2007 

Maison internationale de la Cité universitaire de Paris 17 boulevard Jourdan 

75014 Paris 

Le troisième colloque de notre association rend hommage à Primo Levi, chimiste et écrivain italien, rescapé des camps d'extermination nazis. Primo Levi est mort le 11 avril 1987; pour commémorer cette date anniversaire, nous souhaitons souligner deux thèmes qui l'ont accompagné tout au long de sa vie: la transmission et le témoignage. 

La question de la transmission aux générations futures concerne tout individu, communauté, société, victimes de violations des droits humains. Le trauma lié à la violence politique et à la torture ne peut être mis sous silence, il appelle à être nommé afin de pouvoir se dire, s'inscrire et ainsi se transmettre dans la filiation générationnelle. En l'absence de 

transmission, là où le trauma ne fait que “trou” dans l'histoire 

individuelle ou collective, un retour traumatique sous des formes diverses –violences, souffrances psychiques ou corporelles – est inévitable. 

Dire, écrire et, plus généralement, représenter le trauma nous amènent à la question du témoignage. Qu'est-ce qu'un témoignage ? Quels sont ses objectifs et ses enjeux ? A qui s'adresse-t-il ? Comment le témoignage (écrit, parlé, filmé, dessiné…) vient-il interroger les limites du transmissible? 

Le but du colloque est de repérer les lieux toujours différents du retour de ce qui fait malaise dans notre civilisation et de questionner les modes habituels de penser la violence aujourd'hui. Ce colloque s'adresse à tous ceux qui s'interrogent sur ce que “l'homme fait à l'homme” et qui s'y confrontent dans leurs réflexions et pratiques professionnelles. 

“C'est arrivé, cela peut donc arriver de nouveau tel est le noyau de ce que nous avons à dire. 

Cela peut arriver, et partout” Primo Levi 

http://www.primolevi.asso.fr/colloques 

Parmi les intervenants : 

Soazig AARON, écrivain 

Silvia AMATI-SAS, psychiatre-psychanalyste (ITALIE) 

Kibar AYYILDIZ, interprète 

Catherine COQUIO, universitaire, auteur 

Yolanda GAMPEL, psychanalyste (ISRAEL) 

Bernadette GUILLEMOT, animatrice d'ateliers d'écriture 

Luba JURGENSON, universitaire, auteur 

Pierre MERTENS, écrivain, juriste international (BELGIQUE) 

Ezra NAHMAD, président de la Cimade IDF 

Bernard NOMINE, psychiatre-psychanalyste 

Paz ROJAS médecin, neurologue (CHILI) 

Nadine VASSEUR, journaliste, auteur 

Armando COTE,Véronique BOURBOULON, Eric SANDLARZ, psychologues cliniciens au Centre Primo Levi et psychanalystes 

Agnès AFNAIM, médecin au Centre Primo Levi 

Cécile HENRIQUES, rédactrice en chef de la revue “Mémoires” 

Responsable : Association Primo Levi 

Url de référence : http://www.primolevi.asso.fr/colloques 

Adresse : 

107 avenue Parmentier 75011 PAris.

Atom Egoyan, rétrospective intégrale

[Cinéma - Festivals] 

Lieu : Centre Georges Pompidou - Paris 

Dates : du 03 Mai 2007 au 04 Juin 2007 

- Dans le cadre de l'année de l'Arménie - 

Présentation 

Par la qualité de son oeuvre et la cohérence de sa démarche, Atom Egoyan, réalisateur, producteur et scénariste d'origine arménienne, né à Victoria dans la province canadienne de la Colombie-Britannique, représente la quintessence du cinéma canadien contemporain. Face aux images d'Hollywood, à 'l'American way of shoot', Atom Egoyan oppose ses propres images : un cinéma-miroir. 

Le Centre Pompidou a voulu présenter dans le cadre de l'année de l'Arménie, 'Arménie, mon amie', l'oeuvre d'un artiste issu de la diaspora arménienne et montrer ainsi la culture et l'art nés de cette vague migratoire et de sa descendance.

http://www.evene.fr/culture/agenda/atom-egoyan-retrospective-integrale-15165.php
Week end de la culture arménienne

Dans le cadre de l’opération nationale Arménie Mon Amie, l’Espace Icare accueille et la Ville d’Issy-les-Moulineaux avec le soutien de ka Croix Bleue des Arméniens de France, l’Ensemble Navasart ; la Jeunesse Arménienne de France et le Théâtre du Désordre , vous proposent un week-end de rencontres autour de la littérature et de la culture arménienne. 

Exposition : Etchmiadzine, Ville d’Arménie, Ville Jumelle 

Reportage photographique de Max Sivaslian, réalisé pour la Ville d'Issy-les-Moulineaux 

Du 20 février au 11 mars, l’exposition présente un panorama de photographies illustrant la vie quotidienne et les sites remarquables d’Etchmiadzine. 

Salon du livre et de la culture arménienne 

Samedi 10 mars de 10h à 20h 

Dimanche 11 mars de 10h à 17h 

Au cours de ces deux journées, les associations arméniennes isséennes vous proposent une découverte de la littérature et de la culture Arménienne avec la présence de maisons d’édition, des rencontres avec des auteurs, des démonstrations et des ateliers d’initiation à la danse, des stands de découvertes culturelles. Des lectures de poèmes seront également proposées par la médiathèque. 

Spectacle Le Banquet 

Samedi 10 mars à 20h30 

Le Théâtre du Désordre vous propose d’assister aux préparatifs d’un banquet Arménien. Des souvenirs illustrés, des récits, des interludes musicaux qui permettrons aux spectateurs de voyager l’espace d’un spectacle au cœur de la culture Arménienne. 

Mise en scène Pierre Terzian 

Entrée libre, réservation obligatoire 

EN SAVOIR PLUS 

Samedi 10 et dimanche 11 mars 2007 

entrée libre avec réservation obligatoire pour le spectacle le Banquet 

Espace Icare 

31 bd Gambetta 

Métro Corentin Celton 

01 40 93 44 50 

www.espace-icare.com
http://www.issy.com/index.php/fr/culture/actualites/week_end_de_la_culture_armenienne
Rencontre-débat: Actualité du Génocide des Arméniens

A l'occasion de l'Année de l'Arménie en France, dans le cadre de ses rencontres publiques et culturelles, la Ligue Internationale contre le Racisme et l'Antisémitisme vous convie à participer à une rencontre-débat sur le thème 

Actualité du Génocide des Arméniens 

Comment mieux faire connaître son Histoire et lutter contre les nouvelles formes de sa négation 

en présence de Alexandre Couyoumdjian, avocat, président de l'AFAJA, Alexis Govciyan, Président du CCAF, Anne Salzer, avocate, membre de la commission juridique de la LICRA, Yves Ternon, historien 

Débat animé par les Présidents des Commissions Culture, Education et Histoire de la LICRA 

Martine Benayoun, Barbara Lefebvre et Philippe Benassaya 

Lundi 12 mars 2007 à 20h 

A l'Hôtel Clarion Saint-James & Albany Salon Marie-Antoinette 

202, rue de Rivoli 75001 Paris Métro: Tuileries 

Réservation obligatoire en fonction des places disponibles auprès de Frédéric: 01. 45.08.08.08

Dans les montagnes de l’Arménie: Trésors du musée de Gumri (Chirak) - 500.000 ans d’histoire

Rouen - Musée départemental des Antiquités / Saint-Raphaël - Musée archéologique / 

L’exposition démontre dans quelle mesure les recherches archéologiques conduites dans la région du Chirak éclairent et restituent l’histoire des origines de l’occupation humaine en Arménie. 

Après les premières implantations (Satani-Dar, Haykadzor…) au Paléolithique ancien jusqu’au Néolithique, l’Arménie vit d’abord le passage d’une société agraire structurée autour de villages permanents (IVe et IIIe millénaires). Dans un second temps, se constituent des chefferies régionales ou petites principautés avant l’apparition des premières agglomérations (fin IIe – début Ier millénaire av. J-C.) jusqu’à la constitution du premier « Etat » centralisé, l’un des plus puissants de l’antique Proche-Orient (Ourartou, IXe - début VIe siècle av. J-C.). Cet Etat est intégré dans l’empire achéménide. Ensuite, vient la naissance d’une dynastie royale arménienne dirigée par les Orontides-Ervandides (fin IVe - début IIe siècle av. J-C.) à laquelle succède la dynastie des Artaxiades (IIe – IIIe siècle). 

L’exposition présente les collections du dépôt de Gumri, vestige du grand musée régional détruit par le séisme de 1988. La richesse de ses collections permet d’apprécier l’importance de ce musée qui conserve les résultats des recherches archéologiques menées dans le Chirak depuis le XIXe siècle. Des objets provenant des musées nationaux d’Erevan (Arménie) et du Louvre (France) ainsi que du musée des Antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye (France) et de celui d’Erebuni (Arménie) rappellent le soutien appuyé de ces structures à la renaissance du musée régional de Gumri. 

13 janvier au 17 mars 

Musée archéologique et vieille église de Saint-Raphaël 

17 avril – 22 juillet 2007 

Musée départemental des Antiquités 

Contact presse : 

Anne Joncheray 

T. 04 94 52 93 53 / Courriel 

Adeline Boinet, Chargée de communication 

pour les musées départementaux de la Seine-Maritime 

T. 02 35 15 69 49 

Courriel 

Rouen - Musée départemental des Antiquités 

198 rue Beauvoisine, Rouen 

T. 02 35 98 55 10 

www.cg76.fr 

Saint-Raphaël - Musée archéologique 

T. 04 94 52 93 53 

www.ville-saintraphael.fr
http://www.armenie-mon-amie.com/L-histoire-des-origines-de-l.html
Agenda - le 15 mars à l'Alcazar : Exposition "Dib ou Dar"

Jean-Claude Gaudin 

Maire de Marseille 

Président de la Communauté Urbaine 

Marseille-Provence Métropole 

Vice-Président du Sénat 

Jean Garbis Artin 

Président fondateur de l'Association 

pour la Recherche et l'Archivage 

de la Mémoire Arménienne 

vous prient de bien vouloir assister 

à l'inauguration de l'exposition 

Dib ou Dar 

L'imprimerie et l'écriture arméniennes en France: vecteurs d'une identité 

le jeudi 15 mars 2007 à 18h30 

A l'Alcazar 

Bibliothèque de Marseille 

à Vocation Régionale 

L'inauguration sera précédée d'une conférence de raymond Kevorkian 

Les premières colonies arméniennes en France au XVIIème siècle 

17h - Salle de conférence 

Exposition du 15 mars au 16 mai 2007 

Organisée en collaboration de l'ARAM 

Manifestation organisée dans le cadre d'"Arménie, mon amie", Année de l'Arménie en France 

Alcazar Bibliothèque de Marseille à Vocation Régionale 

58, cous Belsunce - Tél: 04 91 55 90 00 

Bibliothèque ouverte 

du mardi au samedi de 11h à 19h 

fermée le lundi, le dimanche et les jours fériés

Parfums d'Arménie


LE 8 MAI 2007 à L'OLYMPIA 

Plus de 60 artistes sur scène 

A l'image de l'histoire arménienne, la compagnie Yeraz avec plus de 60 artistes sur scène nous offre un spectacle d'une intensité rare. 

"Parfums d'Arménie" est un feu d'artifice dans lequel se mêle la grâce d'une culture plusieurs fois millénaire, et l'insolence de la jeunesse. 

Cliquer sur le lien pour voir les extraits vidéo : PARFUMS D'ARMENIE 

http://yerazcom.free.fr/campagne-parfums-darmenie.htm
Tournée 2007 

LE SAMEDI 10 FEVRIER 2007 à 20H30 à la Salle André Malraux de SARCELLES 

LE SAMEDI 17 FEVRIER 2007 à 21H au Palais des Congrès de MARSEILLE 

LE SAMEDI 10 MARS 2007 À 20H30 au TOBOGGAN de DÉCINES 

LE DIMANCHE 18 MARS 2007 À 15H au Théâtre du Casino d'ENGHIEN LES BAINS 

LE SAMEDI 31 MARS 2007 à 20h30 au PÔLE CULTUREL d'ALFORTVILLE 

LE MARDI 8 MAI 2007 à 20 H30 à L'OLYMPIA - PARIS 

LE SAMEDI 10 JUIN 2007 à 20H30 à L'Espace Jacques Prévert d'AULNAY SOUS BOIS 

Le samedi 12 mai 2007 à20h30 au Grand Casino - GENEVE 

La Compagnie YERAZ présente « Parfums d’Arménie » : deux heures de rêve et d’éblouissement, des costumes magnifiques, un univers musical riche et varié passant des rythmes les plus endiablés aux mélodies les plus sensibles et profondes. Un spectacle flamboyant servi par des artistes d’exception, qui nous font voyager dans l’histoire et la culture du peuple arménien. 

Dans une succession ininterrompue de danses, de scènes et de tableaux vivants, où se côtoient le tragique et l’humour, ce spectacle nous raconte avec force, grâce et sensualité une histoire universelle et bouleversante d’amour et de courage, qui relie, de façon inédite, les racines de la culture arménienne et la modernité. 

Un spectacle pour tous les publics à ne pas manquer ! 

"Le spectacle s'appelle "Parfums d'Arménie, mais il vous emmène bien au-delà : plus de 60 danseurs sur scène, une musique oscillant entre orient et occident, des tableaux qui se succèdent avec panache, un mixe harmonieux entre la célébration et la mémoire et un hymne généreux à la vie qui continue" ELLE Magazine

George Dalaras, un des plus grands noms de la chanson grecque, revient en France

Monsieur George Dalaras, un des plus grands noms de la chanson grecque, revient en France après 5 ans. 

Il donnera un concert à Paris dans le cadre de sa tournée européenne, le 11 mai 2007 au Grand Rex. 

Les places sont exclusivement en vente à la FNAC, 

Carrefour, Virgin et Ticket.net. 

Locations : 08 92 70 75 07

Expositions: les douze capitales d’Arménie

Les douze capitales d’Arménie 

Expositions - Histoire civilisations 

A la Conciergerie 

Située à la croisée de l'Orient et de l'Occident, l'Arménie, premier pays chrétien, nous transmet malgré 3000 ans de conflits incessants, d'invasions et d'occupations, un riche et très singulier héritage culturel et artistique. 

Articulée autour des douze capitales qui ont jalonné cette histoire tourmentée, l'exposition mettra en valeur le patrimoine architectural arménien : vestiges, sites et villes majeurs, nombreuses églises et monastères. Une part importante de l'exposition sera consacrée à son actuelle capitale Erevan. 

Des photographies grand format accompagnées de clichés et plans anciens illustreront ce panorama complet, depuis la citadelle de Van, construite au IXe siècle avant J.C, jusqu'aux édifices contemporains d'Erevan. 

Des objets et éléments ethnologiques provenant des collections du Musée d'Histoire d'Arménie à Erevan (monnaie, costumes, broderies, tapis, dentelles, tissus brodés, parures en argent) viendront compléter cette approche du patrimoine architectural arménien en évoquant les usages et traditions. 

Cette manifestation est organisée avec le soutien d' " Arménie, mon amie ", Année de l'Arménie en France. 

http://www.fra.webcity.fr/expositions-arts_paris/les-douze-capitales-d-armenie_196840/Profil-Eve
Arménie, terre chrétienne dans le Caucase

Histoire de l’Arménie a travers une exposition installée dans la crypte archéologique du parvis de Notre-Dame 

Paris - Crypte archéologique du Parvis de Notre-Dame / 

C’est à un parcours dans une Arménie vivante, riche de sa culture, de ses activités, de ses paysages, qu’invite l’exposition « Arménie, terre chrétienne dans le Caucase ». 

Du 20 décembre 2006 au 25 mars 2007 

L’exposition développe une série de thèmes qui permettent au visiteur de faire connaissance avec les Arméniens et avec une Arménie, république indépendante depuis 1991, qui se modernise malgré les difficultés immédiates suscitées par l’effondrement de l’URSS. 

Ce voyage en images, parmi des paysages fabuleux et mal connus de cette citadelle montagneuse perchée dans le Sud du Caucase, conduit le visiteur au coeur d’un pays chrétien à l’histoire mouvementée et souvent tragique - dont témoigne à Erevan le mémorial du génocide de 1915 -, l’introduit dans les familles, en ville et dans les villages, lui fait suivre les traces de voyageurs des siècles passés. Quelques moments forts, au gré des illustrations, pour suivre l’évolution de ce pays d’hospitalité et de culture, pour découvrir les trésors cachés de son patrimoine exceptionnel de monastères, de tapis, d’enluminures... 

Enrichie de cartes géographiques, de photos d’archives présoviétiques, soviétiques et actuelles, de quelques objets et pièces d’artisanat, ainsi que d’une présentation audiovisuelle, l’exposition est installée dans le cadre prestigieux de la Crypte archéologique du Parvis de Notre-Dame de Paris. Exposition présentée par le Musée Carnavalet et produite par Paris-Musées. Du 20 décembre 2006 au 25 mars 2007 

Paris - Crypte archéologique du Parvis de Notre-Dame 

Crypte archéologique du Parvis de Notre-Dame de Paris 1, place du Parvis de Notre-Dame, 75004 Paris 

T. 01 55 42 50 10 

www.carnavalet.paris.fr
http://www.armenie-mon-amie.com/Histoire-de-l-Armenie-a-travers,38.html
Les bijoux de L'Alphabet Arménien

Dans le cadre de l’Année de l’Arménie, venez contempler - et peut-être acquérir ! - les lettres de l'Alphabet Arménien créées par Sophie Vartanian, et déclinées en pendentif ou en broche. 

Exposition-Vente chez : 

V E T A 

Boutique de Créateurs 

19, rue Oberkampf - 75011 Paris 

tél. 01 47 00 62 50 

ouvert du lundi au samedi : 11h30 / 19h30 

dimanches de décembre : 14h / 19h 

(tous sauf le 31 )

FESTIVE'HAY, rencontre artistique dans le 10ème arrondissement de Paris

FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l'année de l'Arménie en France 

Le Festive'Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le X° arrondissement de Paris. 

Ces manifestations sont organisées sous la forme d'un festival et d'un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l'arrondissement. Ces rencontres sont proposées par le centre d'animation Grange aux Belles et l'association CRL10. 

Un programme varié est à découvrir prochainement sur : 

http://www.myspace.com/festivehay 

Contacts pour les relations avec la presse 

Sylvie MANOUGUIAN : Responsable du projet, Co-Directrice Générale 

Courriel : sylvie.manouguian@crl10.net 

Donia TEMACINI : Assistante de projet- Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 

Courriel : donia.temacini@crl10.net 

CRL10° 

Centre d'animation Grange aux Belles 

55, rue de la Grange aux Belles- 75010 PARIS 

Accès piéton : 6, rue Boy Zelensky 

Tél : 01 42 03 40 78

http://www.grange-aux-belles.com/actualite.php
------------------------------------------------------------ 

FESTIVE'HAY's Latest Blog Entry [Subscribe to this Blog] 

[View All Blog Entries] 

About FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l’Année de l’Arménie en France « Arménie Mon Amie » découvrez le Festive’Hay. 

Le Festive’Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le 10ème arrondissement de Paris. 

Ces Manifestations sont organisées sous la forme d’un festival et d’un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l’arrondissement. 

Ces rencontres sont proposées par le centre d’animation de la Grange aux Belles et l’association CRL 10. 

Un programme très varié est à découvrir prochainement sur : 

http://www.myspace.com/festivehay 

contact pour les relations avec la presse : 

Responsable du projet - Codirectrice Générale 

Sylvie MANOUGUIAN 

courriel: sylvie.manouguian[at]crl10.net 

Assistante de projet - Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 

Donia TEMACINI 

courriel: donia.temacini[at]crl10.net 

CLUB RECHERCHE ET LOISIRS 10ème 

Centre d'animation de la Grange aux Belles 

55, rue de la Grange aux Belles - 75010 Paris 

Accès piéton: 6, rue Boy Zelensky par la rue des Ecluses Saint-Martin 

Téléphone :01.42.03.40.78 

www.crl10.net
http://www.myspace.com/festivehay
Année de l’Arménie en France: bibliothèque Faidherbe présente

Bibliothèque Faidherbe – Paris 11e 

18-20 rue Faidherbe 75011 Paris (M° Faidherbe-Chaligny) 

01 55 25 80 20 

(Entrée libre dans la limite des places disponibles) 

Dans le cadre de l’année de l’Arménie en France « Arménie mon amie » la bibliothèque Faidherbe vous propose : 

Les Arméniens de Paris 

Une vingtaine de photographies de Krikor Djololian retraçant la vie quotidienne de la communauté arménienne de Paris. Né en 1897, Krikor Djololian sera arrêté et déporté après 1915. Il vivra ensuite à Constantinople avant de venir s’installer en France à partir de 1922 où il commencera la photographie. Témoin privilégié de la vie de la communauté arménienne de Paris il en immortalisera les plus grands personnages, comme les évènements les plus marquants : funérailles du R.P. Komitas, visite de Franz Werfel, Charles Aznavour à l’âge de 4 ans. 

Du 30 janvier au 28 février 

Voyage en Arménie, poésies et nouvelles 

Sophie Gubri et Susanne Schmidt vous proposent un parcours de la poésie Arménienne allant de Eghiché au Ve siècle à Daniel Varoujean (1884-1915), en passant par Sayat-Nova (1712-1795). Poèmes traduits par Vahé Godel. 

Ponctués par des nouvelles de Krikor Zohrab (1861-1915) traduites par Mireille Besnillian, ces textes nous ramènent au cœur d’une civilisation traversée de passion, d’humour et de sensualité peignant un quotidien hélas disparu. 

Jeudi 15 mars à 19h 

achot achot « sans souvenirs » œuvres plastiques 

« Rester sans souvenir nous semble impossible et pourtant nous sommes privés de souvenir au moment où ces sensations prennent le dessus de notre conscience. J’aime cette sensation de l’oubli, je la provoque dans mon travail et je la partage avec ceux qui peuvent se séparer de ces souvenirs constants et de nouveau comprendre le sens des choses en perpétuel changement. » 

Achot Achot 

Artiste français d’origine arménienne, Achot Achot à été l’un des membre fondateurs du célèbre groupe d’avant-garde arménienne « 3ème étage ». Achot Achot ne veut pas restreindre son style à une seule discipline ; il pratique indifféremment peinture, gravure, assemblage, photo, chaque technique n’étant qu’une voie différente pour atteindre son but, car seule importe la signification de l’œuvre. Bien que visuellement différent, son travail photographique se rattache au concept de sa peinture appelée « afactum », nom qu’il donne à toutes ses créations artistiques. « Afactum » est le non-fait, dépassant ainsi toute matérialité et action triviale dépourvue de sens. 

Du 6 mars au 28 avril 2007 

Trio Kotchari 

Dans une ambiance cabaret, le groupe Kotchari propose, à l’occasion de la Fête de la musique, un voyage coloré, rythmé, gai et dépaysant autour de la musique arménienne. Un parcours qui vibre au son de la clarinette, de la guitare, des percussions… 

Jeudi 21 juin à 19h

Lumière de l'Arménie chrétienne

Catégorie : Histoire, géographie Histoire de l'Europe, Ref 9400033 

Auteur(s) : Raymond Kervokian 

160 pages, illustrations en couleurs, , 9782858229284 

Collection : , éditeur : Patrimoine, 2007 

(42 €) Nouveauté, 490 gr 

Présentation de l'éditeur 

Pays de la pierre, pays de l'esprit, l'Arménie porte un héritage trois millénaires riches d'histoire. Guidée par de grandes dynasties royales, unie par un christianisme fervent et par un alphabet unique, la nation arménienne a initié entre le IXe et le XIIIe siècle un renouveau architectural dont maints monastères, églises et chapelles, inscrits dans des paysages grandioses, témoignent encore. 

Depuis Ani, la capitale de l'an mil, depuis l'" île royale " d'Aghtamar, jusqu'à Tatev, aux confins du Karabagh, de vallées en lacs s'égrènent les joyaux du patrimoine arménien : Gochavank, Haghbat, Géghart, Etchmiadzin, Tégher, Novarank... 

Eglises dressées à flanc de rocher, pierres tombales aux surprenants bas-reliefs, tympans finement sculptés, khatchkhars- ces " pierres-croix " sans équivalents hors d'Arménie- magnifiquement photographiés, sont ici mis en regard d'un choix de poèmes ou de textes d'historiens, du Ve au XVIe siècles, portés par une même foi. Dans ce dialogue de la pierre et de l'esprit s'affirme avec force l'identité arménienne.

http://www.arretauxpages.com/catalogue/fiche.php?Rech=reference&param=9400033
"Arménographie", un projet documentaire d'Anna Barseghian et Stefan Kristensen

2007 est l'année de l'Arménie en France. 

Dans le cadre de l'exposition "D'Arménie" au Quartier, Centre d'art contemporain de Quimper, France (http://www.le-quartier.net), 

Utopiana présente 

"Arménographie" 

un projet documentaire d'Anna Barseghian et Stefan Kristensen 

coproduit avec le Centre pour l'image contemporaine Saint Gervais Genève et Le Quartier,Centre d'art contemporain de Quimper 

Des entretiens à Alep, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul, Erevan, Paris, Genève autour de l'identité arménienne; un essai de comprendre la situation présente d'une culture transnationale et les conditions de son développement. 

Parmi les personnalités rencontrées: Atom Egoyan et Arsinée Khandjian, Marc Nichanian, Krikor Be! ledian, Martine Hovanessian, Maroush Yeramian, Paul Haidosdian, Krikor Chahinian, Sonia Sanan, Mgr Chahen Sarkissian, Achot Voskanian, Lyudmila Harutunyan, Hrach Bayadian, Nancy Agabian, 

Nous remercions toutes celles et ceux qui se sont mobilisés pour permettre les rencontres, les conversations et les images de ce projet. Entre autres: Raymond Kevorkian à Paris, Mihran Tomasyan à Istanbul, Sonia Sanan et Raffi Adjémian au Liban, Mihran Minassian et Hratch Aïntablian 

Arménographie 

Les Arméniens forment, selon le théoricien Khatchig Tölölyan, une «transnation», terme par lequel il faut entendre la totalité formée par le pays et les communautés diasporiques, et où l’Etat constitue l’une des institutions permettant de fabriquer de l’identité. Si, comme il l’écrit, «les diasporas sont les communautés modèles du moment transnational», on peut cependant se demander comment ce «moment» s’incarne effectivement dans le cas arménien. 

La culture arménienne s’est constituée dans un rapport para! doxal à son territoire. Le mot d’ordre du retour au Pays répondait à une dispersion déjà réelle avant la Catastrophe de 1915. Dès les années 20, une entreprise de reconstruction identitaire, culturelle et politique commence auprès des survivants réfugiés au Proche Orient par les Eglises et les partis politiques. La diaspora actuelle est fondée cet effort de reconstruction mené et basé sur l’héritage du Mouvement national de la seconde moitié du 19e siècle. On a donc une «transnation» basée sur les fondements idéologiques d’un Etat-nation, ce qui constitue à première vue un paradoxe. Ce paradoxe veut que, pour construire des institutions communautaires et pour exister comme diaspora là où il se trouve, un groupe doit se projeter sans cesse dans l’ailleurs qu’incarne le Pays. 

«Arménographie» est un état des lieux de ces ! tensions. Des voyages et des rencontres en Syrie, au Liban, en Turquie et en Arménie ont pourtant montré qu’entre l’enfermement communautaire et l’abandon de l’identité, il y a au moins l’espace d’un débat, la douleur d’un doute, la vie d’une recherche. Chaque contexte témoigne d’un «style» différent de l’être-Arménien, voire du devenir-Arménien. Par-delà les modèles nationaux, voire nationalistes, l’identité réellement vécue est donc plutôt de l’ordre du devenir, de la multiplicité, de l’hybridité, à l'endroit où les sujets se placent et se replacent dans les narrations et les discours d’une culture et d’une histoire. 

«Arménographie» veut témoigner de cette précarité en donnant la parole à un certain nombre de personnalités rencontrées au gré de voyages dans différentes communautés arméniennes. Il s’agit de témoigner des colères, des engagements et des espoirs de celles et ceux qui s’obst! inent à poursuivre l’aventure de la diaspora. 

L’exposition du Quartier montre huits films vidéo de 15 à 25 minutes qui condensent des entretiens. Six de ces films mettent en scène le monde vu à partir de certains lieux emblématiques : Alep, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul et Erevan. Deux autres donnent la parole aux principaux intellectuels vivant en France et en Amérique du Nord. Ces «Vues de l’Occident» sont appelées à se multiplier dans l’avenir à travers des voyages à Los Angeles, New York, Montréal et Buenos Aires. Un espace à part donne lieu à la projection d’un monde hanté, l’Anatolie orientale, ce Pays mythique rêvé par les Arméniens depuis des générations. Depuis les années 90, de plus en plus d’Arméniens du monde entier tentent le voyage en direction du lieu natal de leurs aïeux. Que cherche-t-on et que tro! uve-t-on lors d’une telle expérience? 

L’enjeu d’«Arménographie» dépasse la simple description de l’existence dispersée d’une nation. Cette enquête est cruciale pour trouver des modèles identitaires et culturels qui concilient ces trois impératifs : un travail actif sur le passé, et non pas la rumination des mêmes clichés, le développement de structures collectives, sans lesquelles la production culturelle ne saurait être durable, et la primauté des recherches individuelles sur les valeurs du groupe. Ce sont les conditions nécessaires pour qu'une transnation soit le germe d'une culture résolument contemporaine. 

en Syrie. 

Plus d'infos prochainement sur 

--------- 

2007 is the Year of Armenia in France. 

In the frame of the exhibition "D'Arménie" at Le Quartier, Center for contemporary art in Quimper, France (http://www.le-quartier.net), 

Utopiana presents 

"Armenography" 

a documentary project of Anna Barseghian and Stefan Kristensen 

coproduced with Center for contemporary Image Saint Gervais Genève and Le Quartier 

Conversations in Aleppo, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul, Yerevan, Paris, Geneva a! round Armenian identity; an essay of understanding the present situati on of a transnational culture and the conditions of its development. Among the featured personalities: Atom Egoyan and Arsinée Khandjian, Marc Nichanian, Krikor Beldian, Martine Hovanessian, Maroush Yeramian, Paul Haidosdian, Krikor Shahinian, Mgr Shahen Sarkissian, Ashot Voskanian, Lyudmila Harutunyan, hrach Bayadyan, Nancy Agabyan, 

We thank all those who have helped us to make possible the encounters, the conversations and the images this project is made of. Among others: Raymond Kevorkian in Paris, Mihran Tomasyan in Istanbul, Sonia Sanan and Raffi Adjémian in Lebanon, Mihran Minassian and Hratch Aïntablian in Syria. 

! 

More information is soon to come on 

UTOPIANA 

Anna Barseghian,Stefan Kristensen 

Quai Capo d'Istria 9,1205 Genève,Suisse 

0041(0)22 3209830, 0041(0)79 8249313 

Erevan,00374(0) 93 51 81 84, 

Nika Episkopossian 00374(0)93 56 55 88

Sarian ou les couleurs de l’Arménie

Vernissage le vendredi 2 février 2007 à 12 h. 

1er février au samedi 31 mars 2007 

Issy les moulineaux - Musée français de la carte à jouer / 

Le peintre Martiros Sarian (1880-1972), exact contemporain de Picasso, est certainement l’un des plus grands artistes arméniens du XXe siècle, reconnu à la fois comme artiste de paysage et portraitiste exceptionnel, mais aussi illustrateur de livre et décorateur de théâtre. Martiros Sarian avait surtout l’audace de posséder une palette riche et colorée. 

Il a été formé à l’Académie des Beaux-arts de Moscou, où il a développé, au contact également de sa terre, un art singulier qui fait de lui un des plus grands coloristes arméniens. Après 1909, son travail est devenu plus réaliste. On voit alors son propre style émerger, un style qui s’inscrit dans l’immédiate lignée des fauves en France et des expressionnistes en Allemagne. Martiros Sarian a également été membre du groupe symboliste russe Golubaya Roza (« Rose Bleue »). Bien qu’il ait traversé deux guerres mondiales, sa peinture a su rester uniformément joyeuse, éclatante, brillante et optimiste, comme si Martiros Sarian avait toujours cru au pouvoir de la couleur. Une chose paraît certaine en regardant les différents paysages, portraits et natures mortes qu’il a produits : on peut y percevoir la lumière et la couleur de l’Arménie. 

Contact presse 

Caroline Messageot, Ville d’Issy-les-Moulineaux 

T. 01 41 23 82 67 

Courriel 

Issy les moulineaux - Musée français de la carte à jouer 

16, rue Auguste Gervais 

92130 Issy-les-Moulineaux 

www.issy.com
http://www.armenie-mon-amie.com/Exposition-de-peintures-de.html
Exposition « Sarian ou les couleurs de l'Arménie »

Dans le cadre de l'année de l'Arménie en France, « Arménie, mon amie », le Musée Français de la Carte à Jouer expose une sélection choisie des oeuvres du père de la peinture moderne arménienne, Martiros Sarian (1880-1972), grâce au concours exceptionnel du Musée Sarian d'Erevan. 

Sarian a laissé une oeuvre importante étayée par un langage coloré extrêmement original né à la croisée de l'Orient et de l'Occident. 

Inspiré, dès sa jeunesse, par l'Arménie : ses lieux et ses hommes, ses récits ancestraux et ses réalisations artistiques séculaires, l'artiste n'en a pas moins été formé à l'École russe, ouverte aux influences étrangères contemporaines. C'est dans la capitale moscovite qu'il a découvert au début du XXe siècle - au sein de l'extraordinaire collection de Serguei Chtchoukine et dans le cadre des expositions de La Toison d'or - les tableaux des post impressionnistes parmi lesquels ceux d'Henri Matisse, lequel vécut et travailla à Issy entre 1909 et 1917. 

À travers paysages, natures mortes, portraits, décors de théâtre et illustrations d'ouvrages, de même que par les actions menées en faveur de la valorisation et du développement de la culture, cette exposition souhaite témoigner de l'engagement de Martiros Sarian pour l'Arménie devenue, au-delà des années et des épreuves traversées, source constante de son imagination. Évocation des liens particuliers tissés par l'artiste avec la France, un espace mentionnera notamment le séjour de Sarian à Paris.

http://www.issy.com/index.php/fr/culture/actualites/exposition_sarian_ou_les_couleurs_de_l_armenie
Aïvazovski (1817-1900), la poésie de la mer

[exposition] 

Du 7 février au 4 juin 2007 à Paris, Palais de Chaillot 

Aïvazovski (1817-1900) est né à Théodosia, en Crimée sur les bords de la mer Noire. Il fait des études à l’Académie des Beaux-Arts de Saint-Petersbourg et devient ainsi l’un des premiers jeunes Arméniens à bénéficier d’une éducation artistique européenne qu’il enrichit de fréquents séjours en Italie et en Russie. Son talent est alors salué par les plus grands (Delacroix, Turner…). 

C’est dans le cadre de l’année de l’Arménie en France que le Musée de la Marine présente 44 œuvres choisies parmi les 6 000 réalisées par cet artiste prolifique, nourri à la fois d’humanisme, de sacré et d’idéal, et familier de la France. 

Source de lumière et de connaissance, symbole de vie et de liberté des hommes en lutte contre les éléments, la mer est sa principale source d’inspiration. “Ma vie, c’est la mer”, écrit-il. Malgré ses aspirations cosmopolites, son œuvre s’inscrit dans la tradition la plus authentique de la culture arménienne. Ainsi, elle a fait figure d’exemple pour les artistes de sa génération et a inspiré les plus jeunes, devenant la référence d’une véritable école de peinture. 

L’exposition, réalisée par Chahen Khatchatourian et Marjolaine Mourot, avec la coopération de Paravon Mirzoyan du musée de Yerevan, met éaglement en valeur plusieurs œuvres d’artistes contemporains ou d’émules formant une sorte d’école de peinture : Mekertich Djivanian (1848-1906), Guevorg Bachindjaghian (1857-1923), Vartan Mahokian (1869-1937), Eghiché Tadévossian (1870-1936), Panos Terlémézian (1865-1941), Arsène Chabanian (1864-1949), Charles Atamian 1872-1947), Edgar Chahine (1874-1947), ainsi que Zareh Mutafian (1907-1980), Carzou (1907-2000), Jansem (né en 1920) et Hagop Hagopian (né en 1923). 

L’exposition a bénéficié du concours de la Galerie nationale d’Arménie à Erevan, la Galerie des Offices à Florence, le Musée de la Congrégation des Mékhitaristes à Venise, le Musée arménien de France à Paris, le Musée des Beaux-Arts de Brest, ainsi que de collectionneurs privés. Pour en savoir plus sur ce grand artiste romantique et le mouvement qu’il a généré, on pourra lire avec profit l’ouvrage accompagnant l’exposition. 

On pourra également assister, sur place, à quelques soirées événements, lectures, ateliers. Mention spéciale pour la soirée du 15 février où seront lus des extraits du célèbre ouvrage de Franz Werfel Les quarante jours de Moussa Dagh, évoquant l’évacuation des réfugiés arméniens par la Marine Française, scellant, 15 ans après sa mort, l’échec des espoirs du peintre de voir se régler de façon pacifique la question arménienne au sein de l’Empire ottoman. 

André Videau 

[18/01/2007]

http://www.alterites.com/cache/center_actualite/id_1478.php
Sergueï Paradjanov, le magnifique

13 février – 8 avril 2007 à l’ENSBA (Vernissage le 12 février vers 18h). 

25 avril – 20 mai au musée d’Art moderne de St Etienne. 

Contacts Presse 

Amélie Darras, Courriel 

Ecole nationale supérieure des beaux-arts, T. 01 47 03 50 76 

Stefano Arnaldi, Courriel 

Musée d’art moderne de Saint-Etienne, T. 04 77 79 52 47 

Daria Evdokimova, Courriel 

association Apollonia, T. 03 88 52 15 12 

Paris - Ecole nationale supérieure des Beaux-arts / St Etienne -Musée d’art moderne / 

L’École nationale supérieure des beaux-arts propose une exposition des collages du cinéaste Serguei Paradjanov. Première présentation à Paris de l’œuvre plastique de cet artiste prolixe et protéiforme, réalisateur majeur bien que mal connu, et figure nationale arménienne, l’exposition regroupera plus d’une soixantaine d’œuvres, réalisées entre 1970 et 1990. 

Paradjanov est né en 1924 à Tbilissi, en Géorgie, de parents arméniens. Il entre en 1946 à l’Institut d’études cinématographiques de Moscou, le V.G.I.K., où il sera l’élève d’Igor Savtchenko, de Mikhail Romm et de Dovjenko. Ses deux premiers longs métrages, Les chevaux de feu(1964) et Sayat Nova (1969) rencontrent rapidement la censure des autorités soviétiques. En décembre 1973, Paradjanov, accusé de "trafic d’icônes, de devises, d’incitation au suicide et d’homosexualité", est arrêté. Il restera en prison jusqu’en 1977. Libre, il s’installe en Géorgie, dans sa maison natale. À partir de 1984, Paradjanov est autorisé à travailler de nouveau : il réalise alors La Légende de la forteresse de Suram (1984), Ashik Kérib (1988) et Confession, resté inachevée (1989). Paradjanov meurt à Erevan en 1990. 

Les œuvres présentées à l’Ecole nationale supérieure des beaux-arts proviennent des collections de la Maison-Musée de Paradjanov d’Erevan. Regroupées par ensembles thématiques (les œuvres de l’enfermement, les Icônes, le cinéma, la série des épisodes de la vie de la Joconde, etc.), les œuvres, qu’ils s’agissent de dessins ou de collages photographiques ou en volume, sont toutes d’une extraordinaire inventivité plastique et dévoilent la fascinante richesse symbolique de l’univers de cet artiste, à la croisée des cultures orientale et chrétienne. L’exposition sera ensuite présentée au Musée d’art moderne de Saint-Etienne.

http://www.armenie-mon-amie.com/Collages-de-Serguei-Paradjanov-et.html
Les archives Ringelblum : exposition, rencontres et projections

À l’occasion de l’exposition Les archives clandestines du ghetto de Varsovie (15 décembre 2006-29 avril 2007), le Mémorial de la Shoah présente un cycle de films, conférences et rencontres consacré aux ghettos d’Europe centrale, à la vie des Juifs dans la Pologne d’avant-guerre, et aux différentes formes de résistance dont le soulèvement du ghetto de Varsovie est devenu le symbole. 

De 1940 à 1943, le ghetto de Varsovie est isolé du monde, assailli par la faim, le froid, la maladie et la terreur. Cependant, au coeur de cet enfer, un groupe d’hommes et de femmes, rassemblés autour de l’historien Emmanuel Ringelblum, se désignant sous l’expression yiddish d’Oyneg Shabbes («plaisir du shabbat»), mènent un patient et périlleux travail d’étude et de recueil d’informations sur le sort de la communauté juive au sein du ghetto et plus généralement dans les territoires occupés par les nazis. Soigneusement caché, puis partiellement retrouvé après guerre dans les ruines du ghetto, ce témoignage unique est passé à la postérité sous le nom d’Archives Ringelblum.

http://www.memorialdelashoah.org/upload/minisites/ringelblum/shoah/index.htm
Génocide du Rwanda : projections-débats les 12 et 14 mars à Rennes

Lundi 12 mars 2007 à 20h 

Rwanda 1894-1994 : une République devenue folle Luc de Heusch. Belgique - 1996 (73mn) 

En 1994, huit cent mille rwandais, hommes, femmes et enfants à majorité tutsis, périssaient dans le premier génocide qu’ait connu l’histoire africaine. Luc de Heusch, ethnologue et cinéaste, reconstitue le véritable visage de cette société déformée par l’idéologie coloniale. Une république devenue folle est le premier documentaire à avoir été réalisé sur le génocide rwandais et en explique les mécanismes historiques, politiques et culturels de façon remarquablement didactique. 

Mercredi 14 mars 2007 à 20h 

Rwanda, un cri d’un silence inouï Anne Lainé. France - 2003 (52mn) 

Dix ans après les massacres qui ont ensanglanté le Rwanda, Anne Lainé est partie à la rencontre des rescapés. Avec une réalisation sobre, elle mesure les conséquences psychologiques de ces cent jours qui firent un million de morts. Elle nous parle des souffrances et surtout de l’après : le devoir de mémoire, l’aide aux victimes, la reconstruction et la réconciliation d’un peuple. 

Projections débats réalisées à Rennes par Survie Ille et Vilaine-Mayenne 

Campus de Villejean, Amphi De Martonne, Hall B, entrée libre 

Accès : Métro arrêt Villejean Université Bus 16, station Villejean Université, Entrée avenue Gaston Berger Site 

Contact : survie35 (at) gmail.com

http://www.survie-france.org/article.php3?id_article=818
Connaissance des Arts "spécial Arménie" vient de paraître : février 2007 n°646

Sommaire : 

portfolio 

Porcelaine métaphysiques de Giò Ponti 

l’événement 

Bonjour monsieur Fabre! 

Spécial Arménie 

Trois mille ans d'Arménie 

visite d’atelier 

Dans l'étrange théâtre de Sarkis 

l’œil Jean-Pierre Mahé 

Quinze siècles d'art en Arménie 

collections privées 

Collectionner l'art aménien 

récit d’une vie 

Léon Tutundjian, un moderne à Paris 

carnet de voyage 

Les beautés sauvages de l'Arménie 

art et société 

Être artiste en Arménie aujourd'hui 

étude d’une œuvre 

Agony d'Arshile Gorky 

histoire d'un lieu 

Aghtamar, la miraculée 

Disponible chez votre marchand de journaux à partir du 26 janvier 2007, vous pouvez également le commander en contactant Gabriela Obregon au 01 40 13 18 35 ou en envoyant un mail à gobregon@cdesarts.com 

Pour vous abonner à Connaissance des Arts, contactez le 01 44 88 55 16 ou envoyez un mail à connaissancedesarts@dipinfo.fr
Parution d'un ouvrage en français sur le génocide rwandais

"Une guerre noire" 

Gabriel Périès, David Servenay 

420 p., 25 € 

La Découverte 

9 bis rue Abel-Hovelaque 

75013 Paris 

"Une guerre noire", l'ouvrage de Gabriel Peries et David Servenay enquêtant sur les origines du génocide rwandais (1959-1994) est disponible à la vente. 

Au printemps 1994, au Rwanda, près d’un million de personnes ont été exterminées en quelques semaines. 

Après quatre ans d’enquête, dans les archives du monde entier, sur le terrain, auprès des militaires français, rwandais et belges, à interroger diplomates et politiques, les auteurs de l’ouvrage tentent de répondre aux questions suivantes: 

Comment un tel crime de masse a-t-il été rendu possible ? 

Quelle est la responsabilité des grandes puissances occidentales et de la France, surtout, si proche des génocidaires ? 

À l’aide de témoignages inédits et de documents confidentiels, ils lèvent le voile sur l’une des origines secrètes du génocide rwandais : 

la doctrine française de la « guerre révolutionnaire ».

Le slogan "heureux celui qui est turc" a inspiré Hiner Saleem pour son nouveau film "Dol"

Dol ou l'histoire terrible et magnifique 

d'Azad, kurde obligé de fuir, le jour de son mariage, 

le Kurdistan turc... 

L'histoire : 

Sur la montagne de Balliova (la vallée de miel) est gravé un drapeau turc où l'on peut lire "heureux celui qui est turc". Dans la vallée, une vache regarde ce drapeau et se meurt de chagrin. Azad est revenu au village pour voir sa fiancée. Dol est l'histoire terrible et magnifique de cet homme obligé de fuir, le jour de son mariage, le Kurdistan turc. Dans sa fuite il traverse le Kurdistan irakien, puis le Kurdistan iranien, partageant le destin tragique d'autres kurdes... 

A propos du metteur en scène Hiner Saleem 

Filmographie: 

En tant que réalisateur (3 films) 

Dol ou la vallée des tambours (Dol) 2007 

Déjà sorti : 

Kilomètre zéro 2005 

Vodka lemon 2004

http://www.cinemovies.fr/fiche_film.php?IDfilm=14507
http://www.cinemovies.fr/fiche_photos.php?IDfilm=14507
Survivre au génocide : traduire le traumatisme

Janine Altounian avait donné une Conférence le 14/04/2006 à la Bibliothèque de la Part Dieu, "Survivre au génocide : traduire le traumatisme" dans le Cycle : Histoire et Mémoire. 

Vous pouvez désormais la visualiser en ligne 

Conférence de Janine Altounian, traductrice et essayiste. Comment peut-on donc être Arménien de la diaspora, subir l’affront de porter en soi une partie « chimérique », comment vivre rescapé d’un génocide … ? C’est autour de ces différentes interrogations que Janine Altounian aborde les questions de transmission du traumatisme, et de passage par la langue de l’autre et l’écriture comme mise en lien, et peut être aussi comme point de butée à cet exil intérieur qu’ont pu éprouver les Arméniens. 

Date/Lieu : Le 14/04/2006 à la Bibliothèque de la Part Dieu

http://php.bm-lyon.fr/video_conf/detail.php?id=12
Arev, soleil d'Arménie

Caroline Castelli raconte la mémoire d'un peuple, la mémoire d'une petite fille bercée d'histoires traditionnelles par son père. Catherine Atamian-Dupont, arménienne de sang et de coeur, a transmis à Caroline son amour de l'Arménie et de ses légendes. 

Un musicien fait vibrer la musique arménienne sur les cordes de son Kamantcha (viole arménienne) et les légendes peuvent se raconter … 

La grue, oiseau migrateur, donne des nouvelles du pays aux arméniens en exil. Elle rencontre un homme, une grand-mère, un enfant et les histoires voyagent d'Arménie jusqu'à nous…. 

Caroline chante des extraits de "Krunk", chant traditionnel arménien. 

Pour tout public à partir de 5 ans, entrée libre. 

La séance est à 15h. 

Les dates du 03/02/2007 au 03/02/2007 

Médiathèque Buanderie 

1 rue du Nord 92140 Clamart 

Tél : 0618468207 

email : info@carolinecastelli.com 

Site Internet : www.carolinecastelli.com
http://www.culture-commune.fr/menu/moule.php?numannonce=3491
Le Donikian nouveau est arrivé...

C'est Noël. 

Il est né le Denis nouveau...( Chanter sur l'air que l'on sait. Merci ) 

"Qu'un peuple se partage entre nomades et sédentaires, quoi de plus normal ? Mais qui est nomade, qui sédentaire ? Doit-on appeler sédentaires ceux qui restent au pays, et nomades ceux qui le quittent ? Il arrive que les nomades cherchent à se sédentariser ailleurs qu'en leur pays même. Dès lors, il n'est pas certain qu'on puisse dire d'eux qu'ils sont en proie au nomadisme. Tout juste sont-ils des sédentaires qui ont forpaisé. Parfois même, ces sédentaires-là sont animés par le désir de retrouver le pays auquel ils ont un temps renoncé. En ce sens, leur esprit fera mille fois l'aller-retour entre le lieu de leurs origines et leur lieu d'élection. Soumis à un nomadisme mental permanent, ils vivront en un point sur la terre auquel s'accordera leur corps, pas leur âme. 

Quant aux sédentaires,... la suite dans le livre 

Voir aussi :

http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=0&id=2431
Nomadisme et sédentarité : Edition bilingue arménien-français, édité à Erevan par Actual Art 12 euros (+2 de port)

Guide Evasion Arménie (Hachette Tourisme)

Note Collectif VAN : Un très bon guide proposé par Sèda Mavian. Découvrez l'Arménie en suivant les pas de cette spécialiste, historienne et journaliste, correspondante permanente à Erevan pour les Nouvelles d'Arménie Magazine. 

Seda Mavian (Photographies Max Sivaslian) 

Editeur : Hachette Tourisme 

Collection : Guides Evasion 

Des itinéraires avec cartes et plans pour découvrir : …- Erevan, la capitale, et la plaine d’Ararat. …- Le Nord et la diversité de ses paysages : austérité pierreuse du plateau du Chirak, escarpement du Lori, coteaux du Tavouch …- Le centre : les contreforts de l’Aragatz et le lac Sèvan, sites naturels exceptionnels. …- Le Sud : longtemps isolée des circuits touristiques, une région aux traditions et au patrimoine préservés. …- La République du Haut-Karabagh : pays de montagne et de forêts, strié de cours d’eau. …Un portrait vivant et documenté de l’Arménie : …- Une destination culturelle, au patrimoine religieux exceptionnel : plus de 4 000 monuments majeurs (monastères et églises). …- Le peuple arménien : ses 3 000 ans d’histoire, son actualité, les arts et les savoirs-faire, la gastronomie, l’hospitalité …- Une destination nature, aux paysages extrêmement variés : massifs escarpés, hauts-plateaux et vallées encaissées, paysages à l’aspect lunaire, steppe, forêts et prairies, lacs et cascades …

Nouvelle revue. Revue Nouvelle : Arménie(s) 

Disponible en toute FNAC. Pour Paris, on peut choisir celle des Halles. 

Chez Samuélian aussi bien sûr. 

Sinon sur le site Arménie(s) Plurielle 

www.armenieplurielle.com
Superbe livre !

Voyage en ARMENIE, un livre événement

Pour la première fois un ouvrage est entièrement consacré aux paysages des provinces historiques du haut plateau arménien. A travers une épopée de plus de dix voyages au cœur de l'Arménie Paul Kazandjian a rapporté 190 photographies d'une terre riche en couleurs. 

Ouvrage édité par Éditions ASTRIG, association à but non lucratif, 24 

rue Louis Blanc 75 010 Paris. 

Photographies et textes de Paul KAZANDJIAN. 

M. Paul KAZANDJIAN, 06 64 35 42 79, kazandjian@alicemail.fr.

"Ephemeris" vient de paraître

Les Editions de l'Archipel (éditeur de Patrick Devedjian) viennent de publier une encyclopédie de 400 pages couleur au format A4 intitulé "Ephemeris". 

Comme son titre l'indique, ce sont mille années d'histoire relatées au jour le jour qui sont proposées au lecteur. Pour chaque jour de l'année, les auteurs nous invitent découvrir ou redécouvrir un événement clé mettant en exergue un personnage historique ou une célébrité. 

Ainsi, à la date du 24 avril, la page est entièrement consacrée au Génocide Arménien et la fiche biographique d'accompagnement est celle de Talaat Pacha. L'ouvrage particulièrement réussi, est mis en vente au prix de 32 € avec en bonus un CD-ROM très pratique aux multiples entrées. 

Jean Eckian 

www.inhomage.com
Quatrains de Toumanian

QUATRAINS de Hovhannès Toumanian en édition bilingue 

Denis Donikian aime Hovhannès Toumanian 

Traduits pour la première fois en français dans leur quasi intégralité par Denis Donikian, les QUATRAINS de Hovhannès Toumanian sont l’équivalent dans son œuvre du journal de son âme. Que cette forme délibérément courte rappelle les condensés poétiques pratiqués en Extrême-Orient ne doit faire oublier qu’elle était de tradition aussi dans la littérature arménienne. Or, chez Toumanian la brièveté formelle exprime le trouble d’une conscience de plus en plus hantée par la brièveté même de la vie. C’est dire qu’il s’agit d’une poésie pétrie de cette nostalgie qui inscrit tout à coup son lecteur dans sa destinée métaphysique. Travaillés comme une miniature sonore où s’entremêlent les couleurs de sentiments les plus ineffables, les QUATRAINS nous révèlent un Toumanian grave et profondément humain, où l’homme se rend compte de sa petitesse dans un univers qui bruit comme un chant. Le tour de force de Denis Donikian est d’avoir traduit ces textes au plus près de l’original, vers à vers, dans le plus grand respect tant de la rythmique française que de la tonalité propre à chaque quatrain. 

Présentée en édition bilingue par le graphiste Mkrtich Matevossian ( Actual Art, Erevan), cette traduction s'appuie sur la publication en Arménie des oeuvres de Toumanian pour l'année du centenaire, en 1969. 

Toute personne intéressée peut écrire à : contact@yevrobatsi.org
http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=10&id=1626
Amour de Violette Krikorian

Livre : "Amour" de Violette Krikorian 

Le festival Est-Ouest de Die a été l’occasion d’une heureuse publication en édition bilingue à l’initiative d’Actual Art, éditions arméniennes dirigées par Mkrtich Matevosian, celle du texte "AMOUR" de Violette Krikorian, présente à ces manifestations consacrées au Caucase. 

La traduction de Denis Donikian, qui avait paru dans son livre intitulé Hayoutioun, a fait l’objet ici d’une relecture et de quelques modifications. Cette parution permet ainsi de donner toute sa dimension au travail de Violette Krikorian, dans la mesure où elle met davantage en lumière la composition en forme de diptyque, mi-partie amoureuse, mi-partie religieuse. 

Mais avec Violette Krikorian les choses de la vie ne sont jamais aussi tranchées. Une interpénétration des éléments lexicographiques s’installe au fil d’une lecture transportée par l’écoute constante du sensuel et du spirituel. Le rythme s’échauffe, les sonorités se font chair, le souffle se perd au gré d’une écriture qui suit les émerveillements d’un corps voué aux effervescences de l’amour et d’un esprit égaré dans ses propres labyrinthes. 

http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=0&id=1964
Erotophylles et végétaliennes

Art poétique d'une botanique érotique selon Denis Donikian 

Comment un cône de pin devient « un vit qui se pâme », comment trois champignons se transforment en trois pucelles amoureuses de carpe diem, comment une rose et une noisette inventent l’histoire zigzagante d’une zélée musulmane, comment des marrons sortant de leur bogue deviennent un peuple en mal divin s’ouvrant un passage dans les os de la mer, comment un épi de maïs se mue en armée de crânes encasqués jaune pour un jouir explosif, comment un chou rappelle la robe à froufrous de satin abandonnée par une Belle avant de s’endormir… 

Comment, comment, comment… 

Comment la poésie s’empare du végétal pour procéder aux métamorphoses les plus folles du monde et fait dire à ce monde une histoire à livre ouvert de l’intime et de l’infini. 

Tel est, approximativement défini, le contenu de quelques textes écrits sur commande par Denis Donikian pour illustrer, accompagner, nourrir les pointes sèches d’Isabelle Brillant restituant un cône de pin, trois champignons, une rose et une noisette, des marrons dans leurs bogues, un épi de maïs, un chou et autres éléments de botanique ordinaire. 

Un tour de force pour quelques coups de rein dans une ambiance de chaude effervescence verbale. Les amateurs vont aimer, les autres vont passer, puisque tout passe sauf le plaisir d’avoir aimé parler avec son corps et toucher des espaces de songes insoupçonnés. 

Publié à l’origine en édition d’art en septembre 2003 sur les presses de René Salsedo, maître artisan typographe à Limoges, Érotophylles et végétaliennes vient d’être republié en édition plus accessible mais non moins superbe grâce au travail du graphiste Mkrtich Matevossian, pour le compte des éditions Actual Art en Arménie. (aeditors@yandex.ru) 

15 textes pour 15 illustrations. 

ISBN : 99941-801-3-4 

Dimensions : 19,5 x 11 cm 

28 pages 

Prix public : 15 euros 

Pour plus de renseignements s' adresser à contact@yevrobatsi.org
http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=9&id=2100
Année de l'Arménie en France

Année de l'Arménie en France - Mars 2007 : liste des évènements

Mars 2007 
Temps forts 
EVENEMENT 
Venue en France de plusieurs centaines 
d'enfants arméniens francophones, accueillis 
pendant une semaine dans des collèges 
français 
début mars 

ARTS VISUELS 
Installation vidéo de Nora Martirosyan au 
Plateau (Paris) 
Mars 

EVENEMENT 
L'Arménie, invité d'honneur du Salon international 
de l'Agriculture (Paris) 
3 -11 mars 

PATRIMOINE 
Exposition consacrée à l'immigration arménienne 
en France au Centre du patrimoine 
arménien (Valence) 
3 mars - 29 avril 

LITTERATURE 
Participation de l'Arménie au Printemps des 
Poètes à travers toute la France 
5 -18 mars 

PATRIMOINE 
Evocation au Mémorial Leclerc de la figure de 
Missak Manouchian et des résistants arméniens 
pendant la deuxième guerre mondiale 
(Paris) 
6 mars - 1er juillet 

PATRIMOINE 
Hommage au peintre et graveur français 
d'origine arménienne Edgar Chahine 
(Grenoble) 
8 - 31 mars 

MUSIQUE 
Récital lyrique de la soprano Hasmik Papian à 
Gaveau (Paris) 
12 mars 

PHOTOGRAPHIE 
Présentation du fonds de photographies 
patrimoniales prises par l'Abbé Bretocq au 
début du XXe siècle (Evreux) 
12 mars - 12 mai 

CONFERENCE 
Cycle de conférences au Musée du Louvre 
autour de l'exposition Armenia Sacra (Paris) 
12 mars - 21 mai 

CINEMA 
Hommage du Magic Cinéma à Sergueï 
Paradjanov à travers son oeuvre et l'intégrale 
de ses films (Bobigny) 
14 - 31 mars 

PHOTOGRAPHIE 
Exposition photographique "Arménie, terre 
chrétienne dans le Caucase" 
Palais des Expositions, Lyon 
16-26 mars 

MUSIQUE 
Oeuvres de Khatchatourian par l'Orchestre 
philharmonique de Marseille dirigé par Alain 
Altinoglu (Marseille) 
17 mars 
Concert de Sergueï Katchatryan accompagné 
par l'Orchestre national de Lyon (Lyon) 
22-24 mars 

PATRIMOINE 
"Ors et trésors d'Arménie": exposition d'art 
sacré arménien (Fourvière et Lyon) 
22 mars - 15 juillet 

MODE 
Le Musée de la mode de Marseille donne 
carte blanche à la créatrice Karine Arabian 
(Marseille) 
fin mars - fin septembre 

2 mars – 3 avril 
ARTS VISUELS 
Tatoss 
Le Toboggan, Décines 
Exposition de toiles de Hrant 
Tatevossian, dit Tatoss, qui vit 
et créé en Arménie. 
Contact : 
Sylvie Catherine Quiblier 
T. 04 72 93 30 02 / 
com@letoboggan.com 
www.letoboggan.com 

3 - 11 mars 
EVÉNEMENTIEL 
Salon de l'Agriculture (Porte 
de Versailles), Paris 
L'Arménie est l'invitée 
d'honneur du Salon 
International de l'Agriculture. 
A cette occasion, un colloque 
sera également organisé en 
partenariat avec le Crédit 
agricole. 

5 – 18 mars 
LITTERATURE 
Printemps des poètes 
Paris, La Rochelle, Grenoble, 
Lille, Nantes, Villeurbanne, 
Montpellier, etc. 

5 – 30 mars 
PHOTOGRAPHIE 
La Croix mystique, architecture 
et pensée dans l’Arménie 
du VIIe siècle 
Mairie du VIIIe, Paris 
T. 01 45 34 18 56 

6 – 31 mars 
ARTS VISUELS 
Installations 
Traverse Vidéo, Toulouse 
Programmation de 
performances vidéo, photographiques 
et multimédia. 
Contact : Simone Dompeyre 
T. 05 62 13 10 00 / 
simone.dompeyre@free.fr / 
traverse.video@laposte.net 
www.traverse-video.org 

6 mars – 1er juillet 
PATRIMOINE 
Manouchian et les Arméniens 
pendant la guerre 
Mémorial du Maréchal Leclerc 
de Hauteclocque et de la 
Libération de Paris, musée 
Jean-Moulin, Paris 

7, 14 et 21 mars 
LITTERATURE 
Contes 
Médiathèque, 
Décines-Charpieu 
Ateliers de découverte de 
contes traditionnels, d’illustrations 
et de la calligraphie 
animés par Alex Godard. 
Contact : Florence Cordier 
T. 04 72 93 30 19 / 
fcordier@mairie-decines.fr 
www.mediatheque-decines.fr 

8 mars 
CONFERENCE 
L’Arménie, terre de chrétienté 
Auditorium, 
Issy-les-Moulineaux 
Communication sur l’Arménie 
et le christianisme 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

8 – 31 mars 
ARTS VISUELS 
De Venise à Paris, l’itinéraire 
artistique d’Edgar Chahine 
Ancien musée de peinture, 
Grenoble 

8 mars – 29 avril 
ARTS VISUELS 
Madeleine Ossikian 
Fondation Bullukian, Lyon 
Exposition des travaux de l’artiste 
plasticienne d’origine 
arménienne, dont les thèmes 
de prédilection sont les 
origines, les anges, les sorcières, 
l’accouchement, la danse 
orientale ou les poissons 
rouges. 
Contact : Elise Chaney 
T. 04 72 52 93 34 / 
elise.chaney@bullukian.com 
www.bullukian.com
9 mars 
MUSIQUE 
Rouben Elbakian 
Eglise Notre-Dame, Bordeaux 
Récital lyrique du ténor 
arménien comportant des airs 
de Komitas, Spendiarian et 
Koyotan, et d’autres empruntés à des opéras russe, 
français et italiens. 
Contact : Nicolas Corne 
T. 05 56 10 21 73 / 
n.corne@mairie-bordeaux.fr 
www.bordeaux.fr 

9 - 25 mars 
THEATRE 
"Papiers d'Arménie", 
de Jean-Jacques Varoujean 
Parvis des Arts, Marseille 

10 - 11 mars 
DANSE 
Ensemble Navasart 
Issy-les-Moulineaux 

10 et 11 mars 
LITTERATURE 
Week-end du livre et 
de la culture d’Arménie 
Espace Icare, 
Issy-les-Moulineaux 
Présentation de la littérature 
arménienne, rencontres, ventes, 
dédicaces, spectacles et 
ateliers (contes, initiation à la 
musique et à la danse…). 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

10 mars 
DANSE 
Yeraz « Parfums d’Arménie » 
Le Toboggan (Décines) 

12 mars 
MUSIQUE 
Récital de Hasmik Papian 
Salle Gaveau, Paris 

12 mars – 31 mai 
PHOTOGRAPHIE 
De la Cilicie à la principauté 
d’Antioche, portrait 
d’Arménie par un abbé 
normand, Gabriel Bretocq, 
1918-1922 
Archives départementales 
de l’Eure, Evreux 

12 mars – 21 mai 
CONFERENCE 
Auditorium du Louvre, Paris 
Cycle de conférences autour 
de l’exposition « Armenia 
Sacra » au Musée du Louvre. 
Contact : Coralie James 
T. 01 40 20 54 44 / 
coralie.james@louvre.fr 
www.louvre.fr 

13 mars 
MUSIQUE 
Armenian Navy Band 
Le Toboggan, Décines 

13 mars 
CONFERENCE 
Une architecture de foi 
et de pierre 
Ecole d'architecture, 
Saint-Etienne 
Conférence de 
Patrick Donabédian 
Contact : 
Leonardo Basmadyian 
T. 04 77 21 41 15 / xa@free.fr 

13 mars 
MUSIQUE 
Chants sacrés et profanes 
Auditorium, 
Issy-les-Moulineaux 
Concert donné par la chorale 
de l’Eglise et l’ensemble vocal 
Darone. 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

15 mars - 14 mai 
PATRIMOINE 
"Presse et imprimerie arméniennes 
en France : les vecteurs 
d'une identité" 
Bibliothèque de l'Alcazar, 
Marseille 
Exposition historique et littéraire 
sur l'histoire des échanges 
entre l'Arménie et la 
France depuis le XVIIe siècle. 
Contact: Laurence Teissier 
lteissier@mairie-marseille.fr 

13 mars 
CONFERENCE 
"Coutumes et traditions 
arméniennes" 
Grenoble International, 
Grenoble 
Conférence de Béatrice 
Kasbarian-Bricoud, écrivain 

14 – 20 mars 
CINEMA 
Semaine du film arménien 
Auditorium, 
Issy-les-Moulineaux 
Projection de films arméniens 
de 1920 à nos jours. 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

14 – 31 mars 
CINEMA 
Hommage à 
Sergueï Paradjanov 
Magic Cinéma, Bobigny 

15 mars – 15 avril 
ARTS VISUELS 
Grand Bleu : rêves de la mer 
entre Gumri, Erevan Paris et 
Lyon 
Galerie Artcore, Paris 

15 mars – 28 avril 
ARTS VISUELS 
Jirka et Zareh Mutafian 
Hôtel de ville, Cachan 
Exposition de peintures et 
d’installations plastiques 
réalisées par le couple 
d’artistes arméniens. 
Contact : 
Lucile Robinet 
T. 01 49 69 69 65 / 
lucile.robinet@ville-cachan.fr 
www.ville-cachan.fr 

16 mars 
CONFERENCE 
"La littérature de l'exil" 
BMVR - Alcazar, Marseille 
Conférence de Denis 
Donikian, écrivain 

16 mars 
MUSIQUE 
Concert pour l’Arménie 
Salle Jean Renoir, 
Bois-Colombes 
Récital du pianiste Gérard 
Gasparian comportant des 
oeuvres de Komitas, 
Babadjanian, Dinanian… 
Contact : Valérie Baréa 
T. 01 41 19 83 52 / 
v.barea@bois-colombes.com 
www.bois-colombes.com 

16 - 17 mars 
COLLOQUE 
Armeniaca : la culture arménienne 
hier et aujourd'hui, 
1600 ans après l'écriture 
Université de Provence, 
Aix-en-Provence 
Colloque international 
organisé par le professeur 
Robert Der Merguerian 
Contact : 
Robert Der Merguerian 
T. 04 91 93 31 65 / 
robert.dermerguerian@ 
wanadoo.fr 

16 – 25 mars 
ARTS VISUELS 
Exposition internationale 
Arménie - France 
La Coupole, Saint-Loubès 
(Gironde) 
OEuvres d’artistes arméniens 
contemporains issues des collections 
du Musée d’art 
moderne de Erevan qui seront 
également exposées à 
l’Orangerie du Luxembourg de 
Paris. 
Contact : Elizabeth Berrebi 
T. 05 56 68 67 06 / 
elizabethberrebi@yahoo.fr 
www.lacoupole.org 

16 – 26 mars 
PHOTOGRAPHIE 
Arménie, terre chrétienne 
dans le Caucase 
Palais des expositions, Lyon 

16 mars – 1er avril 
ARTS VISUELS 
Salon du groupe des Beaux- 
Arts du Raincy-Villemomble 
Centre culturel, Le Raincy 
Exposition de Mayak & 
Dibasar, deux jeunes peintres 
arméniens dont l’oeuvre se 
situe à mi-chemin entre l’art 
figuratif et l’abstraction. 
Contact : service 
Communication de la Ville du 
Raincy T. 01 43 02 42 00 / 
leraincy@leraincy.com 

17 mars 
MUSIQUE 
Orchestre philharmonique 
de Marseille 
Opéra, Marseille 
OEuvres d’Aram 
Khatchatourian (Concerto 
pour un violon, Rhapsodie, 
suite du ballet Gayaneh) interprétées 
par le philharmonique 
de Marseille dirigé par Alain 
Altinoglu, avec Xavier Philips 
au violoncelle. 
Contact : Francine Jouve 
T. 04 91 33 10 50 / 
fjouve@mairie-marseille.fr 

18 mars 
THEATRE 
"Papiers d'Arménie", 
de Jean-Jacques Varoujean 
Théâtre d'Etampes 

19 – 24 mars 
PHOTOGRAPHIE 
Itinérances - regards croisés : 
des confins de l’Arménie aux 
rives de l’Isère 
Salle Jean-Moulin, Tullins 
Exposition itinérante présentant 
les travaux de deux photographes, la Française Céline 
Derbékian et de l’Arménien 
Zaven Zhachikian, dans le 
cadre du jumelage entre le 
département et la région de 
Gueraghkounik (Arménie). 
Contact : Céline Derbékian 
T. 06 77 81 93 27 / 
yotna@netcourrier.com 

19 mars – 5 avril 
ARTS VISUELS 
Présentation de l’Arménie 
Maison pour tous Gérard 
Philipe, Les Clayes-sous-Bois 
Exposition autour des 3 000 
ans de l’Arménie à travers des 
photos, manuscrits, miniatures, 
dans le cadre du festival 
« Les Clayes du monde ». 
Contact : Anne Le Bras 
T. 01 30 56 33 25 / 
contact@mjc-mpt-lesclayes.org 
www.mjc-mpt-lesclayes.org
20 mars 
THEATRE 
« Taparnigos, dentiste pour 
dames » de Hagop Baronian 
Espace Charles Aznavour, 
Arnouville-les-Gonesse 
Adaptation en français par 
Gérald Papasian de la pièce 
écrite par le célèbre auteur de 
la comédie arménienne s’intitulant 
à l’origine « Dentiste à 
l’orientale ». 
Contact : Contact : 
Ania Wozniak T. 06 50 86 28 71 
assocrdt@aol.com 

20 mars 
THEATRE 
"Dieu merci!", 
de Narek Dourian 
Salle des Fêtes Charles 
Aznavour, 
Arnouville-les-Gonesse 

20 - 25 mars 
PHOTOGRAPHIE 
Les Yeux brûlants 
Salle des Fêtes Charles 
Aznavour, 
Arnouville-les-Gonesse 
Exposition de photographies 
d'Antoine Agoudjian 
Contact : Laurence Perrot 
T. 01 34 45 97 19 / 
laurenceperrot@voila.fr 

22 mars 
MUSIQUE 
Musique de chambre 
Issy-les-Moulineaux 
Trio de jeunes talents arméniens 
interprétant des oeuvres 
pour piano, violon et flûte. 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

22 - 24 mars 
MUSIQUE 
Concert de Sergueï 
Katchatryan et de l'Orchestre 
national de Lyon 
Auditorium Ravel, Lyon 

22 – 28 mars 
LITTERATURE 
Armen’Livres, salon du livre 
arménien 
Pôle culturel, Alfortville 

22 – 28 mars 
LITTERATURE 
Richesse du monde des lettres 
et des idées des XIXe et 
XXe siècles 
Pôle culturel, Alfortville 
Dans le cadre de Armen’Livres, 
exposition présentant les courants 
littéraires arméniens 
des deux siècles derniers, tant 
en Arménie que dans la diaspora, 
ainsi que certaines figures 
qui les ont marqués. 
Contact : 
Hasmig Nadirian-Kevonian 
T. 01 43 76 55 89 / 
contact@mca-alfortville.fr 

22 – 31 mars 
ARTS VISUELS 
Exposition collective 
Mairie du Xe, Paris 
Dans le cadre de l’opération « 
Le Xe arrondissement de Paris 
à l’heure arménienne », exposition 
de peintures et sculptures 
de M. Adjar, G. Bédanian, 
D. Erevantzi, J. Jansem, R. 
Jéranian, Z. Mutafian, Papaz et 
R. Sarkissian. 
Contact : Alice Mavian 
T. 06 89 62 61 05 - 01 45 85 86 76 
/ a.mavian@wanadoo.fr 
www.marie10.paris.fr 

22 mars – 15 juillet 
PATRIMOINE 
Ors et trésors d’Arménie 
Musée de Fourvière, Lyon 

22 mars – 15 juillet 
PATRIMOINE 
Ors et trésors d’Arménie 
Musée des tissus et des arts 
décoratifs, Lyon 

23 mars 
MUSIQUE 
Anouch - High Soul 
Magic Cinéma, Bobigny 
Concert de la chanteuse 
Anouch, à la rencontre du 
jazz, de la soul et de la musique 
traditionnelle. 
Contact : Mily T. 06 50 65 96 03 
highsoulmusic@hotmail.com 
www.canal93.net 

23 mars 
CONFERENCE 
L’Art et l’histoire de l’Arménie 
Auditorium Jacques Tati, 
Orsay 
Colloque organisé par la ville 
avec la participation de spécialistes 
reconnus tels que 
Claude Mutafian, Nicole 
Thierry et Anna Leyloyan, qui 
insistera entre autres sur l’histoire 
du royaume de Cilicie. 
Contact : Christèle Nevers 
T. 01 60 92 80 36 – 06 64 44 46 75 
culture@mairie-orsay.fr 
www.mairie-orsay.fr 

23 mars 
CONFERENCE 
"L'histoire de l'Arménie chrétienne 
: une nation, une 
église" 
BMVR - Alcazar, Marseille 
Conférence du Père 
Zadig Avédikian 

23 mars 
MUSIQUE 
Concert de l'Ensemble Naïri, 
dir. Haïk Davtian 
Espace Charles Aznavour, 
Arnouville-les-Gonesse 
Programme : pièces de 
Komitas, Khatchatourian... 
Contact : Laurence Perrot 
T. 01 34 45 97 19 / 
laurenceperrot@voila.fr 

23 – 24 mars 
LITTERATURE 
Chants profonds de l’Arménie 
Centre Mandapa, Paris 
T. 01 45 85 86 76 
24 mars 
THEATRE 
"Papiers d'Arménie", 
de Jean-Jacques Varoujean 
Salle des Fêtes, Montgeron 

24 mars 
EVENEMENTS 
PLURIDISCIPLINAIRES 
Soirée arménienne 
Maison pour tous Gérard 
Philipe, Les Clayes-sous-Bois 
Soirée festive animée par 
un groupe traditionnel et 
découverte des spécialités 
culinaires arméniennes dans 
le cadre du festival 
« Les Clayes du monde ». 
Contact : Anne Le Bras 
T. 01 30 56 33 25 / 
contact@mjc-mpt-lesclayes.org 
www.mjc-mpt-lesclayes.org 

24 mars 
LITTERATURE 
Découverte de la poésie 
arménienne contemporaine 
Médiathèque, Le Raincy 
T. 01 43 02 42 00 

24 mars 
MUSIQUE 
Le Grand orchestre arménien 
de France 
Auditorium du Pharo 
(Marseille) 
Quarante musiciens et chanteurs 
font revivre le patrimoine 
musical arménien du 
XVIIe siècle à nos jours. 
Contact : Serge Eurdekian 
T. + 442 187 186 / 
message@eurdekian.com 
www.grand-orchestrearmenien. 
Org 

24 mars – 1er avril 
PHOTOGRAPHIE 
Karine Gougerot 
Centre Jean Hardouin, 
Montgeron 
Exposition de photographies 
avec des textes de Chantal 
Constant, organisée en 
partenariat avec l’association 
Elefant. 
Contact : Aurélie Picque 
T. 01 69 83 69 56 / 
aurelie.picque@montgeron.fr 
www.montgeron.fr 

24 mars – 1er avril 
CINEMA 
Films arméniens 
Le Cyrano, Montgeron 
Projection de Voyage en 
Arménie de Robert 
Guédigiuan et de Ararat de 
Atom Egoyan. 
Contact : Aurélie Picque 
T. 01 69 83 69 56 / aurelie.picque@ 
montgeron.fr 
www.montgeron.fr 

24 mars – 7 avril 
ARTS VISUELS 
Jean-Pierre Seferian 
Communs du Château, 
Les Clayes-sous-Bois 
OEuvres de l’artiste peintre 
exposées dans le cadre du festival 
« Les Clayes du monde ». 
Contact : Anne Le Bras 
T. 01 30 56 33 25 / 
contact@mjc-mpt-lesclayes.org 
www.mjc-mpt-lesclayes.org 

25 mars 
CONFERENCE 
Le camp Oddo de Marseille 
Centre du Patrimoine arménien, 
Valence 
Conférence de Garbis Artin 
consacrée au camp Oddo de 
Marseille, où ont été installés 
au cours des années 1920 les 
réfugiés en provenance de la 
Méditerranée orientale. 
Contact: Laurence Vezirian 
T. 04 75 80 13 03 / 
info@patrimoinearmenien.org 

25 mars 
MUSIQUE 
Musique vocale et 
instrumentale 
Auditorium Dispan de Floran, 
L’Hay-les-Roses 
OEuvres de Mansourian, 
Sarian et chants arméniens 
interprétés par l’ensemble 
vocal Les Troup’Adour et le 
quatuor à cordes « Ames art 
cordes ». 
Contact : Onnick Adourian 
T. 01 46 87 12 36 / 
troupadour@wanadoo.fr 

27 mars 
CONFERENCE 
L’Arménie à l’heure des 
croisades 
Bibliothèque-médiathèque, 
Chaville 
Communication de l’historien 
Claude Mutafian. 
Contact : Frédéric Martinage 
T. 01 41 15 47 08 / 
f.martinage@ville-chaville.fr 
www.ville-chaville.fr 

28 mars 
LITTERATURE 
Contes 
Communs du Château, 
Les Clayes-sous-Bois (78) 
Lecture de contes arméniens 
enrichis d’illustrations originales 
dans le cadre du festival 
« Les Clayes du monde ». 
Contact : Anne Le Bras 
T. 01 30 56 33 25 / 
contact@mjc-mpt-lesclayes.org 
www.mjc-mpt-lesclayes.org 

28 mars 
LITTERATURE 
Contes 
Bibliothèque municipale, 
Montgeron 
Lecture de contes arméniens. 
Contact : Aurélie Picque 
T. 01 69 83 69 56 / 
aurelie.picque@montgeron.fr 
www.montgeron.fr 

28 mars 
MUSIQUE 
Jazz métissé, duo 
Tchamitchian-Mouradian 
Mairie du Xe, Paris 

29 mars 
MUSIQUE 
Musiques d’Arménie avec 
Vahan Mardirossian 
Auditorium du Musée, 
Grenoble 

29 mars 
MUSIQUE 
Musique de chambre 
Centre de la Vieille Charité, 
Marseille 
OEuvres de Khatchatourian 
(chant poème et trio pour 
piano, clarinette et violon) et 
trio à cordes de Karen 
Khatchatourian interprétés 
par l’ensemble Pythéas. 
Contact : Yann Le Roux 
T. 06 12 03 91 03 / 
ae-pytheas@club-internet.fr 
www.mairie-marseille.fr 

29 mars 
CONFERENCE / CINEMA 
La mémoire 
et la transmission 
Le Cyrano, Montgeron 
A l’issue de la projection de 
Ararat de Atom Egoyan, rencontre 
avec la traductrice et 
essayiste Jeanine Altounian. 
Contact : Aurélie Picque 
T. 01 69 83 69 56 / 
aurelie.picque@montgeron.fr 
www.montgeron.fr 

29 mars – 2 avril 
MUSIQUE 
Musique classique et traditionnelle 
arméniennes 
Issy-les-Moulineaux, Lyon, 
Valence, Strasbourg, Colmar 
et Marseille 
Série de concerts organisés 
par l’association « Espoir pour 
l’Arménie » avec Suzanne 
Vartanian (vilon), Mariam 
Arghamanyan (flûte) et Nareh 
Arghamanyan (piano). 
Contact : 
Pasteur Gilbert Leonian 
T. 04 91 93 41 22 / 
gilbertleonian@hotmail.com 
www.espoirpourlarmenie.org 

30 mars 
COLLOQUE 
Les atouts de l’Arménie dans 
le domaine des TIC 
Hôtel de ville, 
Issy-les-Moulineaux 
Rencontre professionnelles 
sur le thème des nouvelles 
technologies de l’information 
et de la communication. 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 
www.issy.com 

30 mars 
LITTERATURE 
Lecture de textes arméniens 
Centre Jean Hardouin, 
Montgeron 
Extraits d’oeuvres littéraires 
arméniennes, de poésie et de 
témoignages. 
Contact : Aurélie Picque 
T. 01 69 83 69 56 / 
aurelie.picque@montgeron.fr 
www.montgeron.fr 

31 mars 
MUSIQUE 
Harpe et flûte 
Musée de peinture, Grenoble 
Concert du duo harpe et flûte 
Blot-Nazarian en clôture de 
l’exposition consacrée à 
Edgar Chahine. 
Contact : 
Monique Atamian 
T. 04 76 48 59 38 – 06 63 17 17 36 
monique.atamian@wanadoo.fr 
www.ville-grenoble.fr 

31 mars 
MUSIQUE 
Lavach’ et le duo Saz Peloul 
Maison pour tous Gérard 
Philippe, Les Clayes-sous-Bois 
Concert de musique du 
monde teintée d’airs traditionnels 
arméniens, dans le 
cadre du festival « Les Clayes 
du monde ». 
Contact : Anne Le Bras 
T. 01 30 56 33 25 / 
contact@mjc-mpt-lesclayes.org 
www.mjc-mpt-lesclayes.org 

31 mars 
MUSIQUE 
"Le grand orchestre arménien 
de France" 
Bourse du Travail, Lyon 
Contact: Stéphane Delliaux 
delliaux@club-internet.fr 

31 mars 
DANSE 
Ensemble Navasart 
Salle des Fêtes, Montgeron

31 mars 
DANSE 
"Parfums d'Arménie", 
compagnie Yeraz 
Pôle culturel, Alfortville 

31 mars – 19 avril 
THEATRE 
Le Chant de l’herbe survivra 
Auditorium du conservatoire 
Maurice Ravel (Levallois- 
Perret) et Centre d’animation 
de la Grange-aux-Belles (Paris) 
Spectacle poétique et musical 
de et avec Joséphine Laurens. 
Contact : Joséphine Laurens 
T. 01 45 20 96 99 / 
joridia_asso@yahoo.fr 

31 mars – 24 avril 
PATRIMOINE 
3 000 ans d’histoire 
Hôtel de ville, Tours 
Exposition présentant textes, 
photos, maquettes de monuments 
et artisanat. 
Contact : Philippe Ouzounian 
T. 06 81 95 77 85 / 
phil.ouzounian@free.fr 
www.tours.fr 

Début mars - avril 
MODE 
Présentation de Karine 
Arabian dans le cadre de la 
semaine du prêt à porter 
Paris 

Première quinzaine de mars 
EVENEMENT 
1 000 ambassadeurs pour 
l’Arménie 
Livry-Gargan et France 

Fin mars – fin septembre 
MODE 
Carte blanche à 
Karine Arabian 
Musée de la Mode, Marseille 
info@karinearabian.com 

Mars 
THEATRE 
One Vartan show, entre 
l’Orient et l’Occident 
Paris 
Spectacle conçu par l’acteur, 
chanteur, musicien et humoriste 
Vartan Pétrossian, entre 
show à l’américaine et cabaret 
montmartrois. 
Contact : Ani Hamel 
T. 06 87 38 11 24 

Mars 
ARTS VISUELS 
Nora Martirosyan 
Le Plateau, Paris 
Installation video autour des 
souvenirs de Nora Dabaguian, 
83 ans 
Contact : Christelle Masure 
T. 01 53 19 88 11 

Mars 
CINEMA 
Images d’Arménie 
Ciné Toboggan, Décines 
Projections, rencontres et 
débats à la découverte du 
cinéma arménien en présence 
d’acteurs, de cinéastes et 
d’historiens. 
Contact : 
Sylvie Catherine Quiblier 
T. 04 72 93 30 02 / 
com@letoboggan.com 
www.letoboggan.com 

Mars 
GASTRONOMIE 
Produits artisanaux 
Issy-les-Moulineaux 
Installation de stands de 
dégustation-vente sur les marchés 
et dans les centres commerciaux 
isséens, et expositions/ 
animations au Centre 
commercial des Trois Moulins. 
Contact : Caroline Messageot 
T. 01 41 23 82 67 / 
caroline.messageot@ 
ville-issy.fr 

Mars 
LITTERATURE 
La poésie arménienne 
aujourd’hui 
Maison de la poésie 
Rhône-Alpes, Saint-Martin 
d’Hères (38) 

Mars 
ARTS VISUELS 
Jansem et Jéranian 
Galerie Hénot, 
Enghien-les-Bains 
Exposition de peintures et de 
sculptures. 
Contact : Marie-Claude 
Dugauquier T. 01 34 28 45 20 / 
mcdugauquier@enghien95.fr 

Mars - avril 
LITTERATURE 
Ararat raconte 
Théâtre du Jeu de Paume, 
Aix-en-Provence 
Evocation littéraire et musicale 
de l’itinéraire historique 
du peuple arménien (texte de 
Berdj Zeytountsian) interprétée 
par Edouard Exerjean, 
accompagnée de lectures de 
poèmes et de morceaux choisis 
de Komitas, Katchatourian 
et ou Babadjanian. 
Contact : Roger Hékimian 
T. 04 91 53 34 98 

Mars – mai 
ARTS VISUELS 
Le Patrimoine religieux 
arménien 
Musée de Fourvière, Lyon 
Exposition de 70 photographies 
de Zaven Sargsyan, de 
sculptures et d’huiles sur toile 
de Claude Tchavouch et 
Armand Taetossian. 
Contact : Arthur Derderian 
T. 04 78 29 01 84 / 
arthurderderian@free.fr 
www.lacinemathequede 
toulouse.com 

Mars – juillet 
LITTERATURE 
La Comédie arménienne à travers 
la plume de Hagop 
Baronian 
Théâtre du Nord-Ouest, Paris 
« Balthasar divorce », 
« Les Mendiants honorables », 
« Les Méfaits de la politesse » : 
trois pièces de l’auteur arménien 
du XIXe siècle adaptées 
en français, lues et interprétées 
par des comédiens. 
Contact : Ania Wozniak 
T. 06 50 86 28 71 / 
assocrdt@aol.com 

Mars – juillet 
MUSIQUE 
Armad et Cyme 
Espace Saint-Germain, Vienne 
Rencontre musicale entre 
des maîtres de musique traditionnelle 
arménienne, un 
ingénieur du son et un compositeur 
de musiques actuelles 
français pour un opus fusion 
world-electro, avec la participation 
d’une chanteuse 
lyrique arménienne et de 
musiciens traditionnels. 
Contact : Julien Durand 
T. 04 78 29 40 02 - 06 88 21 31 79 
contact@septante.net 
www.armad-cyme.com
Année de l'Arménie en France - Février 2007 : liste des évènements

Février 2007 

Temps forts 

ARTS VISUELS 

Sélection d'oeuvres vidéo récentes d'artistes 

arméniens au Musée d'art contemporain 

(Lyon) 

février-mars 

PATRIMOINE 

Exposition des oeuvres du grand peintre 

arménien Aïvazovski au Musée de la Marine 

(Paris) 

6 février - 28 mai 

PATRIMOINE 

Exposition ethnographique au Musée de l'artisanat 

et des métiers d'art (Marseille) 

8 février - 22 mars 

ARTS VISUELS 

Présentation des collages de Paradjanov à 

l'Ecole nationale supérieure des Beaux-arts 

(Paris) 

13 février - 8 avril 

ARTS VISUELS 

Exposition des oeuvres du peintre Martiros 

Sarian (Issy-les-Moulineaux) 

13 février - 31 mars 

PATRIMOINE 

Présentation de fonds photographiques et 

d'objets consacrés à la Nouvelle Djoulfa 

(Antony) 

14 février - 29 avril 

PATRIMOINE 

"Armenia Sacra", présentation d'art sacré et 

de khatchkars au Musée du Louvre (Paris) 

17 février - 15 mai 

PHOTOGRAPHIE 

Exposition de photographies consacrées à 

l'Orient vu par les photographes arméniens à 

l'Institut du Monde arabe (Paris) 

19 février - 1er avril 

Présentation au Musée d'Orsay de photographies 

patrimoniales de l'Arménie des XIXe et 

XXe siècles (Paris) 

20 février - 27 mai 

ARTS VISUELS 

Présentation d'oeuvres de Sarkis au Musée 

du Louvre (Paris) 

22 février - 20 avril 

PATRIMOINE 

Exposition consacrée au 1600e anniversaire 

de l'alphabet arménien au Musée de la Vieille 

Charité (Marseille) 

23 février - 6 mai 

1er février – 31 mars 

ARTS VISUELS 

Peinture et sculpture de 

Etchmiadzine 

Médiathèque, 

Issy-les-Moulineaux 

Exposition de trois sculpteurs 

originaires de la ville jumelée 

avec Issy, ainsi que d’artistes 

arméniens de la région parisienne. 

Contact : Caroline Messageot 

T. 01.41.23.82.67 / 

caroline.messageot@ 

ville-issy.fr 

www.issy.com 

2 février – 5 avril 

THEATRE 

« Papiers d’Arménie ou 

l’origine interdite » de 

Jean-Jacques Varoujean 

Montreuil, Enghien-les-Bains, 

Etampes, Montgeron et 

Palaiseau 

6 février – 28 mai 

PATRIMOINE 

Aïvazovski, peintre de la mer, 

1817-1900 

Musée de la marine, Paris 

8 février – 22 mars 

PATRIMOINE 

De leurs mains, l’Arménie 

Maison de l’artisanat et des 

métiers d’art, Marseille 

8 février – 8 avril 

ARTS VISUELS 

Arevik Arevshatyan 

Galerie Françoise Besson, 

Lyon 

Exposition de toiles du peintre 

arménien issues de la série 

«Women’s stories », composée 

essentiellement de bustes 

assis sans visages. 

Contact : Françoise Besson 

T. 04 78 29 62 05 / 

contact@francoisebesson.com 

www.francoisebesson.com 

9 février – 23 mai 

THEATRE 

« Ermen, titre provisoire » 

de Pascal Tokatlian 

Livry-Gargan, Valence et 

Théâtre de l’Aquarium (Paris) 

13 février – 31 mars 

ARTS VISUELS 

Martyros Sarian 

Musée français de la carte 

à jouer, 

Issy-les-Moulineaux 

13 février – 8 avril 

ARTS VISUELS 

Collages de 

Sergueï Paradjanov 

Ecole nationale supérieure 

des Beaux-arts, Paris 

14 février – 29 avril 

PATRIMOINE 

La Nouvelle Djoulfa 

Maison des arts, Antony 

17 février – 15 mai 

PATRIMOINE 

Armenia Sacra 

Musée du Louvre, Paris 

19 février – 1er avril 

PHOTOGRAPHIE 

L’Orient des photographes 

arméniens 

Institut du monde arabe, 

Paris 

20 février – 27 mai 

PATRIMOINE / PHOTOGRAPHIE 

La Mémoire des pierres – 

archéologie et architecture 

nationale en Arménie 

(XIIe-XXe siècle) 

Musée d’Orsay, Paris 

22 février – 20 avril 

ARTS VISUELS 

Sarkis 

Musée du Louvre, Paris 

23 février – 6 mai 

PATRIMOINE 

Arménie, la magie de l’écrit 

Musée de la Vieille Charité, 

Marseille 

Février 

GASTRONOMIE 

Découverte de la cuisine 

arménienne 

Issy-les-Moulineaux 

Menu composé de spécialités 

arméniennes, proposé un midi 

dans les écoles, centres de loisirs, 

maisons de retraite et au 

self du personnel municipal. 

Contact : Caroline Messageot 

T. 01.41.23.82.67 / 

caroline.messageot@ 

ville-issy.fr 

www.issy.com 

Février 

LITTERATURE 

Edition de « Les Années 

maudites » de Yervant Odian 

(avec le soutien du Centre 

national du Livre) 

France 

Février - mars 

ARTS VISUELS 

Arménie contemporaine 

Musée d’art contemporain, 

Lyon 

Février - mars 

PHOTOGRAPHIE 

Reportage sur Etchmiadzine 

Issy-les-Moulineaux 

Commande de la ville jumelée 

à Etchimiadzine au photographe 

Max Sivaslian. 

Contact : Caroline Messageot 

T. 01.41.23.82.67 / caroline.messageot@ 

ville-issy.fr 

www.issy.com 

Février - mai 

MODE 

Les Chausseurs arméniens 

Musée de la mode, Marseille 

Présentation historique 

(1922–1960) des savoir-faire 

des Arméniens présents en 

France dans les métiers de la 

chaussure, de la fourrure et 

de la maroquinerie et invitation 

des créateurs de la mode, 

du design et du cinéma 

autour de Karine Arabian. 

Contact : Romains Verron 

T. 04 91 14 58 29/30 / 

efarey@mairie-marseille.fr 

www.mairie-marseille.fr 

Février - mai 

ARCHITECTURE 

Coopération 

Clermont-Ferrand 

Coopération et échanges 

entre les élèves de l’Ecole d’architecture 

d’Etat de Erevan et 

ceux de l’Ecole nationale 

supérieure d’architecture de 

Clermont-Ferrand, sur des thématiques 

telles que les stratégies 

de mutation des grands 

ensembles urbains, mémoire 

et patrimoine contemporains, 

etc. 

Contact : Joëlle Palasie 

T. 04 73 34 71 55 / 

jpalasie@clermont-fd.archi.fr 

www.clermont.fd.archi.fr
Janvier 2007 : liste des évènements


Temps forts 

PHOTOGRAPHIE 
Exposition de photographies de la famille 
Boyadjian, photographes officiels de la cour 
du Négus d'Ethiopie (lieu à confirmer) 
Courant 2007 

CINEMA 
Programmation arménienne à l'Institut 
Lumière, rétrospective consacrée à 
Paradjanov et soirée Atom Egoyan (Lyon) 
janvier - avril 

Mise à l'honneur de films arméniens et de 
productions récentes 
(Cinémathèque de Toulouse) 
janvier 

ARTS VISUELS 
Exposition d'oeuvres de plasticiens et vidéastes 
arméniens au Quartier (Quimper) 
27 janvier - 1er avril) 

PATRIMOINE 
Exposition de l'exceptionnel fonds de manuscrits 
arméniens de la BnF (Paris) 
28 janvier - 25 mars 

Courant 2007 

PHOTOGRAPHIE 
La vie de la diaspora arménienne 
en Ile de France des 
années 1920 aux années 1970, 
Paris 
Exposition des photographies 
de Krikor Djololian (Studio 
Arax) sur la vie quotidienne de 
la communauté arménienne 
en Ile de France des années 20 
aux années 70. 
(Lieu à préciser) 


10 janvier – 11 mars 
ARTS VISUELS 
Venus d’ailleurs 
Château de la forêt, 
Livry-Gargan 
Exposition destinée à faire 
découvrir l’Arménie et l’héritage 
arménien dans la région, 
présentée par  la Maison de la Culture Arménienne 

et la Croix Bleue de Sevran-Livry Gargan
Contact : Cynthia Trotto 
T. 01 43 83 90 39 / 
c_trotto_cccym@hotmail.com 
www.livry-gargan.fr 

11 janvier – 31 mars 
EXPOSITION 
Oiseaux d’Arménie 
Base de plein air et de loisirs, 
Créteil 
Exposition sur les oiseaux 
migrateurs et la faune naturelle 
arménienne et activités 
pédagogiques extérieures en 
relation avec le programme de 
sciences de la vie et de la 
terre des classes de 6e. 
Contact : Marie Audouin 
T. 01 69 01 50 23 / 
info@natsoc.asso.fr 
www.natsoc.asso.fr 

20 janvier – 23 mars 2007 
CONFERENCES / LITTERATURE 
Contes et légendes d’Arménie 
(cycle de conférences : 
L’Arménie à travers la littérature) 
Bibliothèque de Marseille à 
vocation régionale (BMVR) – 
Alcazar 

28 janvier – 25 mars 
PATRIMOINE 
Livres arméniens : cinq 
siècles de trésors 
Bibliothèque nationale de 
France, Paris 

Janvier 
LITTERATURE 
Epopée de David de Sassoun 
Marseille 
Lectures publiques intégrales 
du célèbre texte arménien par 
la comédienne Elisabeth 
Moreau, accompagnées d’une 
programmation musicale puisée 
pour l’essentiel dans le 
répertoire électroacoustique. 
Contact : Sophie Giraud 
T. 04 96 20 60 10 / 
gmem@gmem.org 
www.gmem.org 

Janvier 
CINEMA 
Rétrospective Paradjanov 
Institut Louis Lumière, Lyon 
Contact : Guillaume Marin 
T. 04 78 78 18 76 / 
gmarin@institut-lumiere.org 

Janvier 
LITTERATURE 
Histoire des Arméniens 
France 
Réédition aux éditions Privat 
(Toulouse) de l’ouvrage édité 
une première fois en 1982 et 
signé par Gérard Dedeyan, 
co-directeur du Centre de 
recherches Juifs, Arméniens 
et chrétiens d’Orient et 
professeur d’histoire à 
Montpellier-III. 
Contact : Laetitia Fossorier 
T. 05 61 33 77 03 / 
laetitia.fossorier@ 
editions-privat.com 

Courant 2007 
PHOTOGRAPHIE 
Les Boyadjian, des 
photographes arméniens 
à la cour du Négus 

Culture France " Arménie, passion française"

Un magazine spécial Arménie dans les kiosques. 

J A N V I E R 

Programmation arménienne, rétrospective consacrée à Paradjanov et soirée Atom Egoyan 

En janvier et en avril à l'Institut Lumière, Lyon 

www.institut-lumiere.org 

 « Dans les montagnes de l’Arménie, trésors du musée de Gumri (Chirak) » 

Du 5 janvier au 11 mars au Musée archéologique de Saint-Raphaël 

www.ville-saintraphael.fr 

Cycle de conférences et de lectures consacrées à l’Arménie à travers la littérature 

Du 20 janvier au 23 mars à la Bibliothèque de Marseille à vocation régionale (BMVR) – Alcazar 

www.bmvr.mairie-marseille.fr 

« D’Arménie » : exposition d’œuvres de plasticiens et photographes arméniens 

Du 27 janvier au 1er avril au Quartier de Quimper 

www.le-quartier.net 

 « Livres arméniens : cinq siècles de trésors » 

Du 28 janvier au 25 mars à la Bibliothèque nationale de France, Paris 

www.bnf.fr 

Réouverture exceptionnelle du Musée arménien de France -Fondation Nourhan Fringhian à Paris 

En début d’année 2007 (à confirmer) 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

Colloque sur le patrimoine juridique commun à la France et à l'Arménie 

Fin janvier au Conseil constitutionnel, Paris (à confirmer) 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

F É V R I E R 

« Aïvazovski, peintre de la mer, 1817-1900 » : exposition des œuvres du grand mariniste arménien 

Du 6 février au 28 mai au Musée de la Marine, Paris 

www.musee-marine.fr 

« De leurs mains, l’Arménie » : exposition ethnographique 

Du 8 février au 22 mars à la Maison de l'artisanat et des métiers d’art, Marseille 

www.maisondelartisanat.org 

« L’Arménie de Paradjanov et des artistes contemporains » : présentation de collages et 

d’œuvres vidéo en collaboration avec le Centre Apollonia 

Du 13 février au 8 avril à l’Ecole nationale supérieure des Beaux-arts, Paris 

www.ensba.fr 

et au Musée d’Art moderne et contemporain de Strasbourg 

www.musees-strasbourg.org 

« Sarian ou les couleurs de l’Arménie » : exposition de peintures 

Du 1er février au 31 mars au Musée français de la carte à jouer, Issy-les-Moulineaux 

www.issy.com/statiques/musee/ 

« La Nouvelle Djoulfa » : exposition de fonds photographiques 

Du 14 février au 29 avril à la Maison des Arts d’Antony 

www.ville-antony.fr 

« La création vidéo en Arménie » : sélection d'œuvres vidéo récentes d'artistes arméniens 

Du 16 février au 29 avril au Musée d’Art contemporain de Lyon 

www.moca-lyon.org 

« Armenia Sacra » : exposition d'art sacré du IVe au XIXe siècle et présentation de khatchkars dans les fossés du Louvre médiéval 

Du 17 février au 15 mai au Musée du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

« L’Orient des photographes arméniens » : exposition photographique 

Du 19 février au 1er avril à l'Institut du Monde arabe, Paris 

www.imarabe.org 

« La Mémoire des pierres – archéologie et architecture nationale en Arménie (XIIe-XXe siècle) » : exposition de photographies patrimoniales 

Du 20 février au 27 mai au Musée d'Orsay, Paris 

www.musee-orsay.fr 

Sarkis au Louvre (Salle de la maquette) 

Du 22 février au 20 avril au Musée du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

Du 25 avril au 23 mai au Théâtre de l’Aquarium, Cartoucherie de Vincennes 

www.theatredelaquarium.com
M A R S 

Opération « Jeunes ambassadeurs pour l’Arménie » : plusieurs centaines d'enfants arméniens francophones sont accueillis pendant une semaine dans des collèges français 

Début mars dans toute la France 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

Installation vidéo de Nora Martirosyan autour des souvenirs de Nora Dabaguian, 83 ans 

Courant mars au Plateau, Paris 

www.fracidf-leplateau.com 

« Le Xe arrondissement de Paris à l’heure arménienne » : musique, expositions, théâtre, lectures, cinéma 

De mars à juin au Centre d’animation de la Grange-aux-Belles, Espace Jemmapes, 

Mairie du Xe arrondissement et cinéma l’Archipel 

www.grange-aux-belles.com 

L'Arménie, invité d'honneur du Salon international de l'Agriculture 

Du 3 au 11 mars à la Porte de Versailles à Paris 

www.salon-agriculture.com 

« Reconstruire la nation » : exposition consacrée à l'immigration arménienne en France 

Du 3 mars au 29 avril au Centre du patrimoine arménien de Valence 

www.patrimoinearmenien.org 

Printemps des Poètes : invitation de poètes arméniens à travers toute la France 

Du 5 au 18 mars à Paris, La Rochelle, Grenoble, Lille, Nantes, Villeurbanne, Montpellier… 

www.printempsdespoetes.com 

« Missak Manouchian et les résistants arméniens pendant la seconde guerre mondiale » 

Du 6 mars au 1er juillet au Mémorial du Maréchal Leclerc et de la Libération de Paris 

www.v1.paris.fr/musees/memorial/index.html 

« De Venise à Paris, l’itinéraire artistique d’Edgar Chahine » : hommage au peintre et graveur français d'origine arménienne 

Du 8 au 31 mars à l‘Ancien musée de peinture de Grenoble 

www.ville-grenoble.fr 

Récital de la soprano Hasmik Papian et du pianiste Vardan Mamikonian 

Le 12 mars à la Salle Gaveau, Paris 

www.sallegaveau.com 

« De la Cilicie à la principauté d’Antioche, portrait d’Arménie par un abbé normand, Gabriel Bretocq, 1918-1922 » : exposition de photographies patrimoniales 

Du 12 mars au 12 mai aux Archives départementales de l’Eure, Evreux 

www.cg27.fr 

Cycle de conférences, lectures et concerts autour de l'exposition « Armenia Sacra » 

Du 12 mars au 21 mai à l’Auditorium du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

Armenian Navy Band : concert de jazz 

Le 13 mars au Toboggan de Décines 

www.letoboggan.com 

« Dieu merci ! » : pièce humoristique de et avec Narek Dourian 

Du 13 mars au 2 juin au Théâtre Clavel 

www.theatre-clavel.com 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Hommage à Sergueï Paradjanov exposition et intégrale de ses films 

Du 14 au 31 mars au Magic Cinéma de Bobigny 

perso.orange.fr/magic.cinema/ 

« Grand bleu : rêves de la mer entre Gumri, Erevan et Paris » : exposition d’art contemporain 

Du 15 mars au 15 avril à la Galerie Artcore, Paris 

www.artcore.fr 

« Armeniaca : la culture arménienne hier et aujourd'hui, 1600 ans après l'écriture » : colloque international 

Les 16 et 17 mars à l’Université de Provence, Aix-en-Provence 

www.up.univ-mrs.fr/oriental/ 

Orchestre philharmonique de Marseille : œuvres de Khatchatourian 

Le 17 mars à l’Opéra de Marseille 

www.marseille.fr 

Concerts de Sergueï Katchatryan accompagné par l'Orchestre national de Lyon 

22-24 mars à l’Auditorium de Lyon 

www.auditoriumlyon.com 

« Ors et trésors d'Arménie » : exposition d'art sacré 

Du 22 mars au 15 juillet au Musée de Fourvière et au Musée des tissus et des arts décoratifs, Lyon 

www.lyon.fr 

Jansem : exposition de peintures et d’œuvres sur papier 

Du 23 mars au 6 mai à la Villa Tamaris, La Seyne-sur-Mer 

www.la-seyne-sur-mer.fr 

Carte blanche à la créatrice Karine Arabian 

De fin mars à fin septembre au Musée de la mode de Marseille 

www.mairie-marseille.fr
A V R I L 

Intégrale des films de Rouben Mamoulian 

En avril à la Cinémathèque française, Paris 

www.cinemathequefrancaise.com 

« Arménie, terre chrétienne dans le Caucase » : exposition de photographies sur l'Arménie 

D’avril à mai à l’Hôtel du Département, La-Roche-sur-Yon 

www.vendee.fr 

« Un Arménien sans frontières » : soirée-hommage à l’écrivain et dramaturge Jean-Jacques Varoujan 

Le 2 avril au Théâtre du Rond-Point des Champs-Elysées, Paris 

www.theatredurondpoint.fr 

« Couleurs d’Arménie » : exposition de peintres arméniens autour de leur représentation de la nature 

Du 2 avril au 30 juin au Château de Chambord 

www.chambord.org 

Hommage à Arshile Gorky : maître de l’expressionnisme abstrait américain d’origine arménienne 

Du 2 avril au 4 juin au Centre Georges Pompidou, Paris 

www.centrepompidou.fr 

« Pro Armenia : le mouvement arménophile en France » 

Du 4 avril au 24 juin au Musée de Montmartre, Paris 

www.museedemontmartre.fr 

Cycle de conférences consacrées à l'Arménie 

Les 6 et 27 avril, 3 et 10 mai, 7 et 13 juin à la Bibliothèque nationale de France, Paris 

www.bnf.fr 

« Au pied du Mont Ararat, splendeur de l'Arménie antique » 

Du 13 avril au 29 juillet au Musée de l'Arles et de la Provence antiques, Arles 

www.arles-antique.cg13.fr 

« Arménie des diasporas en Europe et Méditerranée » 

Du 15 avril au 15 septembre au Musée des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (MUCEM), Marseille 

www.musee-europemediterranee.org 

Concert de l'Orchestre national de chambre d'Arménie accompagné de solistes français 

Le 17 avril à « La Comète », scène nationale, Châlons-en-Champagne 

www.chalons-en-champagne.net 

« Dans les montagnes de l’Arménie, trésors du musée de Gumri (Chirak) » 

Du 17 avril au 22 juillet au Musée des antiquités de Rouen 

www.cg76.fr 

« Trésors d'Arménie : livres précieux de la Bibliothèque nationale d'Erevan » 

Du 19 avril au 31 mai à la Bibliothèque municipale de Strasbourg 

www.strasbourg.fr 

« L’Arménie de Paradjanov et des artistes contemporains » : présentation de collages et d'œuvres vidéo en collaboration avec le Centre Apollonia de Strasbourg 

Du 20 avril au 24 juin au Musée d’Art moderne de Saint-Etienne 

www.mam-st-etienne.fr 

Concert de l'Orchestre national de chambre d'Arménie accompagné de solistes français 

Le 20 avril au Théâtre du Châtelet, Paris 

www.chatelet-theatre.com 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Récital du violoniste Sergueï Katchatryan 

Le 27 avril au Théâtre des Champs-Elysées, Paris 

www.theatrechampselysees.fr 

« Voyage en Arménie » : exposition des photographies d'Anatolie de Henry Lynch à la fin du XIXe siècle 

Du 27 avril au 6 mai à l’Espace des Arts, Les Pavillons-sous-Bois 

www.cecas.net 

« Arménie, la magie de l’écrit » : exposition consacrée au 1600e anniversaire de l'alphabet arménien 

Du 27 avril au 22 juillet au Musée de la Vieille Charité de Marseille 

www.marseille.fr 

Rétrospective consacrée au réalisateur Atom Egoyan 

En avril-mai au Centre Pompidou, Paris 

www.centrepompidou.fr 

M A I 

« Parfums d’Arménie » : spectacle de danse de la Compagnie Yeraz (plus de 60 artistes) 

Le 8 mai à l’Olympia, Paris et dans toute la France 

Détails de la tournée : www.compagnieyeraz.com 

« Juifs et Arméniens, destins croisés » 

Le 13 mai au Musée d’art et d’histoire du judaïsme, Paris 

www.mahj.org 

Jean Carzou : expositions d'œuvres et de costumes de scène 

Du 14 mai au 10 juin au Musée « La Bouvêche », Orsay 

www.mairie-orsay.fr 

« Récits d'Arménie » : lecture de textes par Serge Avédikian et Ariane Ascaride 

Le 16 mai au Théâtre municipal de Vienne 

www.theatredevienne.com 

« Reconstruire la Nation : les réfugiés arméniens au Proche-Orient et en France, 1917-1945 » : exposition d’ouverture de la Cité nationale de l’histoire de l'immigration 

Du 22 mai au 9 septembre au Palais de la Porte Dorée, Paris 

www.histoire-immigration.fr 

« Mon cher frère » : exposition de cartes postales retraçant la vie quotidienne des Arméniens en Anatolie il y a un siècle 

Du 26 mai au 16 septembre au Centre du patrimoine arménien de Valence 

www.patrimoinearmenien.org 

« Le Concert arménien ou le proverbe turc », de Gérard Torikian, mis en scène par Serge Avédikian 

Les 30 mai, 3, 6 et 10 juin au Théâtre Mouffetard, Paris 

Détails de la tournée : www.gerardtorikian.com/leconcertarmenien 

J U I N - J U I L L E T 

« Lumières d'Arménie » : exposition consacrée à 12 grands personnages ecclésiastiques arméniens 

Du 15 juin au 30 septembre à l’Abbaye de Cluny 

www.monum.fr 

Célébration œcuménique par les Eglises arméniennes, sous la présidence de l’archevêque de Paris, en hommage au 1700e anniversaire de l'adoption du christianisme par l'Arménie 

Le 16 juin à la Cathédrale Notre-Dame de Paris 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

« Les Boyadjian, photographes arméniens à la Cour du Négus » 

Du 18 juin au 2 septembre au Jeu de Paume (site Sully), Paris 

www.jeudepaume.org 

« Trésors du Musée d’Erevan » : la peinture arménienne des XIXe et XXe siècles 

Du 20 juin au 2 septembre au Petit Palais, Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris 

www.petitpalais.paris.fr 

La Fête de la Musique célèbre l'Arménie 

Le 21 juin dans toute la France 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

www.fetedelamusique.culture.fr 

Exposition d'artistes du Musée d'art moderne de Erevan 

Du 23 juin au 15 juillet à l'Orangerie du Palais du Luxembourg, Paris 

www.museeduluxembourg.fr 

Armenian Navy Band : concerts de l'ensemble de jazz 

-les 8 et 9 juin à l’UGAB (Paris), 

-le 28 juin au CEDAC de Cimiez (Nice), 

-le 29 juin à la Friche de la Belle de Mai (Marseille), 

-le 30 juin au Transbordeur (Lyon), 

-le 6 juillet au Pont du Gard 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Programmation arménienne au FIDMarseille : Festival International du Documentaire 

Du 6 au 11 juillet au Palais du Pharo, Marseille 

www.fidmarseille.org 

Concerts du pianiste de jazz Tigran Hamasyan 

-le 7 juillet aux Arènes de Vauvert 

-le 26 juillet au Parc de la Sapinière, Barcelonnette 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Présentation de films arméniens 

En juillet au Festival de la Rochelle et à Paris - Cinéma 

www.festival-larochelle.org 

www.pariscinema.org
http://www.culturesfrance.com/evenement/Le-Monde-2/ev40.html
Arménie : BiblioMonde

BiblioMonde s'associe à l'Année de l'Arménie en France, qui déroule ses manifestations du 21 septembre 2006 au 14 juillet 2007, en proposant un dossier et une bibliographie qui s'étofferont peu à peu au cours des semaines... 

L'Arménie ne se limite pas à la petite république qui fête le 21 septembre le quinzième anniversaire de son indépendance. Elle existe également à travers les témoignages de sa culture éparpillés sur un territoire beaucoup plus vaste et une diaspora qui occupe en France une place particulière. Ce dossier bibliographique a pour but d'explorer 3000 ans d'histoire et les vastes contours d'une « arménité » à cheval sur l'Orient et l'Occident. 

Pour une première approche

Arménie 

Sèda Mavian 

Hachette-Tourisme 

Collection Guides bleus évasions 

octobre 2006 

Un guide touristique complet pour découvrir l’Arménie et en même temps une excellente première approche de ce pays méconnu 

L'Arménie à l'épreuve des siècles 

Annie Mahé 

Jean-Pierre Mahé 

Gallimard-Jeunesse 

Collection Découverte 2005 

Une bonne petite synthèse de l’histoire de l’Arménie, richement illustrée 

Arménie : entre Orient et Occident 

Raymond Kévorkian 

BnF 1996 

Un beau livre qui décrit trois millénaires l'histoire des échanges intellectuels, matériels et diplomatiques de l'Arménie, pays bipolaire à cheval entre l'Orient et l'Occident

Beaux livres 

Les Arts arméniens 

Patrick Donabédian 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Citadelles & Mazenod 

Collection L'art et les grandes civilisations 1987 

Un ouvrage de référence qui porte principalement sur l’architecture, mais la sculpture, la peinture monumentale et les miniatures ne sont pas négligées pour autant 

Arménie : avant-poste chrétien dans le Caucase (L') 

Françoise Ardillier-Carras 

Olivier Balabanian 

Glénat 2003 

Un beau livre réalisé par des spécialistes de l’Arménie et de ses campagnes

Voyages d'aujourd'hui 

Un nôtre pays 

Denis Donikian 

Publisud, 2003 

Trois voyages en troisième Arménie : un regard sans concession sur l’Arménie d’aujourd’hui 

Mes papiers d'Anatolie 

Jean Kéhayan 

Aube (L') 

Collection Aube poche, 2006 

Le voyage pour la mémoire d'un fils de rescapés du génocide 

Voyages d'autrefois 

Voyage en Arménie 

Ossip Mandelstam 

Mercure de France, 2005 

Une œuvre en prose, véritable ode à cette république soviétique méridionale que le poète découvre 

Livres de photographie 

Les Yeux brûlants 

Antoine Agoudjian 

Actes Sud 

Collection Photopoche, 2006 

Un inventaire des lieux de mémoire arméniens par un photographe français d’origine arménienne

Témoignages et enquêtes 

Invités de la terre : Arménie, Karabagh (1988-1992) 

Myriam Gaume 

Le Seuil, 1993 

Un livre-témoignage unique sur ces hommes qui ont pris les armes dans le Haut-Karabakh : paysans philosophes, intellectuels devenus guerilleros, enfants de la diaspora venus offrir leurs vie... 

Les noces noires de Gulizar 

Arménouhie Kévonian 

Parenthèse, 2005 

L'auteur raconte l'histoire de sa mère, un témoignage sur la vie dans la plaine de Mouch, aux confins de l'Empire ottoman, à la fin du XIXe siècle 

Religions 

Les Arméniens 

Krikor Beledian 

Brepols, 1994 

Une approche religieuse de la civilisation arménienne 

Géopolitique 

Géopolitique de l'Arménie 

Gaïdz Minassian 

Ellipses 

Collection Référence Géopolitique, 2005 

Un outil pour décrypter de l'actualité caucasienne et comprendre les enjeux géopolitiques qui lient l'Europe, la Russie et les États-Unis à travers la question arménienne 

Histoire 

Arménie (L') 

Claire Mouradian 

PUF 

Collection Que sais-je ?, 2002 

Une bonne petite synthèse de l'histoire de l'Arménie des origines à nos jours 

Atlas historique et culturel de l'Arménie 

Claude Mutafian 

Autrement 

Collection Atlas/Mémoire, 2001 

Proche-Orient et Sud-Caucase du VIIIe au XXe siècle : l'Arménie replacée dans son environement géopolitique

Histoire, le XXe siècle 

1918-1920, la République d'Arménie 

Anahide Ter Minassian 

Complexe 

Collection Histoire, 2006 

La Première République d’Arménie (1918-1920), fondée en Transcaucasie, dans le sillage de la Première Guerre mondiale et de la Révolution russe 

De Staline à Gorbatchev : histoire d'une république soviétique, l'Arménie 

Claire Mouradian 

Ramsay, 1990 

L'Arménie soviétique de 1920 à 1989 

Mémoires du génocide 

1915, le génocide des Arméniens 

Gérard Chaliand 

Yves Ternon 

Complexe 

Collection Histoire, 2006 

La mise en perspective de la déportation et des massacres en masse des populations arméniennes d’Anatolie durant la Première Guerre mondiale par le gouvernement jeune-turc, ainsi que du cheminement qui a ramené l’attention sur ce génocide et sa reconnaissance par diverses instances internationales 

100 réponses sur le génocide des Arméniens 

Claire Mouradian 

Anne Dastakian, 2005 

Un petit ouvrage d'initiation sous forme de questions/réponses 

Dette de sang (La) 

Archavir Chiragian 

Complexe, 2006 

Un Arménien traque les responsables du génocide 

Mémoire de ma mémoire 

Gérard Chaliand 

Julliard 

Collection Les Passants de l'Histoire (Les), 2003 

L'auteur a longtemps refusé de porter le poids du génocide de 1915 dont a été victime la famille de ses grands-parents. Il publie un texte écrit par bribes au cours une vingtaine d'année 

Génocide des Arméniens (Le) 

Raymond Kévorkian 

Odile Jacob, 2006 

Une somme : l'histoire, mais aussi la « géographie » exhaustive du génocide, région par région. Une étude rigoureuse et complète permetant de comprendre la genèse de ces crimes de masse 

Histoire, les siècles antérieurs 

Les amiras, seigneurs de l'Arménie ottomane 

Pascal Carmont 

Salvator, 2003 

L’évocation de ces seigneurs arméniens qui ont joué un rôle majeur dans l’administration ottomane aux XVIIIe et XIXe siècles, une époque où le concept de la nationalité n’avait pas encore sa dimension contemporaine 

Histoire, le Moyen Âge 

Le Royaume arménien de Cilicie, XIIe-XIVe siècle 

Claude Mutafian 

CNRS Éditions, 2002 

Un très bel ouvrage, richement illustré, décrivant cette « Arménie hors de l'Arménie », État refuge créé après la conquête byzantine de l'Arménie 

Arménie au Moyen-Âge (L') 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Zodiaque 

Collection Les Formes de la nuit, 2000 

L'art arménien, depuis ses débuts au IVe siècle jusqu'à la fin du XVe siècle, quand le pays fut ruiné par les invasions turcomanes 

Ani, capitale de l'Arménie en l'an mil 

Raymond Kévorkian 

Paris-Musée, 2001 

Un très beau livre, catalogue d'une exposition, sur une ancienne capitale arméniennes dont les ruines sont situées aujourd'hui en Turquie orientale 

Histoire, l'Antiquité 

Tiridate III roi d'Arménie, premier État chrétien 

Marig Ohanian 

Harmattan (L'), 2001 

Une évocation de ce roi, Tiridate III qui, par son baptême en 301, fit de l’Arménie, le premier État chrétien du monde 

Anatolie hellénistique (L') 

Maurice Sartre 

Armand Colin 

Collection Collection U, 2004 

De l'Égée au Caucase (334-31 av. J.-C.)

Les relations avec la France

Communauté arménienne de France 1920-1950 (La) 

Harmattan (L') 

Collection Mémoire du XXe siècle, 2001 

Les caractéristiques de la grande vague migratoire des années 1920, puis l'origine et le fonctionnement des organisations autour desquelles s'articulait l'existence quotidienne des Arméniens de France, et l'activité politique en diaspora 

Les écrivains d'aujourd'hui 

L'homme le plus triste 

Berdj Zeytountsian 

Parenthèse, 2002 

Un roman allégorique, sorte de « fable soviétique » destiné à contourner la censure 

Les classiques de la littérature 

La vie comme elle est 

Krikor Zohrab 

Parenthèse, 2005 

Un recueil de nouvelles évoquant la « belle époque » de la bougeoisie stambouliote 

Soleil d'automne 

Hrant Matévossian 

Albin Michel 

Collection Les Grandes Traductions, 1994 

Un recueil de huit nouvelles racontant la vie à Tsemakout, petit village en Arménie non loin du mont Ararat 

Poésie 

La poésie arménienne : du Ve siècle à nos jours 

Vahé Godel 

Différence (de la) 

Les écrivains de la diaspora 

Miniaturiste (Le) 

Martin Melkonian 

Parenthèse, 2006 

Une enfance dans la rue du Faubourg-Saint-Martin, dans les années 1960, à Paris (roman autobiographique) 

Pénélope prend un bain 

Gohar Marcossian 

Belfond 

Collection Les étrangères, 2002 

Roman : en ce matin de l'hiver 1994, la jeune Pénélope n'a qu'une idée en tête : prendre un bain. Mais, à Erevan, capitale d'une Arménie en guerre, où l'on ne dispose d'électricité qu'une ou deux heures par jour, l'affaire s'annonce délicate... 

Quelque part dans les Balkans - 1 

Sevda Sevan 

Esprit des Péninsules (L') 

Collection Balkaniques, 2001 

Une grande fresque historique évoquant la diaspora arménienne dans l'empire ottoman, de la fin du XIXe siècle au génocide de 1915, à travers l'histoire d'une famille vivant sur les bord de la mer de Marmara 

La littérature ancienne 

David de Sassoun 

Gallimard 

Collection L'aube des peuples, 1990 

L’épopée nationale arménienne, écrite au début du Moyen Âge, à la fois de la chanson de geste, conte folklorique et récit mythologique

Le pays a inspiré des écrivains 

Arménie, guide littéraire 

Myriam Gaume 

Favre, 2000 

Une anthologie des plus beaux textes consacrés à l'Arménie, depuis la Bible jusqu'aux auteurs contemporains originaires de tous pays 

Les Quarante jours de Musa Dagh 

Franz Werfel 

Albin Michel 

Collection Les Grandes Traductions, 1986 

Un des chef-d’œuves du roman historique évoquant la résistance de paysans arméniens du Moussa Lèr en 1915 pour échapper au génocide 

Livres pour les plus jeunes 

Contes d'Arménie : épopée, récits et légendes populaires 

Vilo, 2006 

Un abum destiné aux enfants (à partir de 7-8 ans) pour découvrir onze contes et légendes arméniens, adaptés de Toumanien, Melkonian-Minassien ou tirés d'épopées arméniennes 

Légende arménienne de David de Sassoun (La) 

Jean Guréghian 

Albin Michel, 2006 

Un conte arménien pour les enfants 

La langue 

Arménien chez soi (L') 

Takvor Takvorian 

Ophrys, 2000 

Une méthode pour aprendre l'arménien occidental (celui de la diaspora) 

Art de vivre 

Ma cuisine arménienne 

Édisud 

Collection Voyages gourmands, 1998 

Plus d'une centaine de recettes de cette cuisine où abondent les épices, les herbes et les parfums 

Livres sur l'art 

Les Arts arméniens 

Patrick Donabédian 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Citadelles & Mazenod 

Collection L'art et les grandes civilisations, 1987 

Un ouvrage de référence qui porte principalement sur l’architecture, mais la sculpture, la peinture monumentale et les miniatures ne sont pas négligées pour autant 

Le cinéma 

Cinéma arménien (Le) 

Jean Radvanyi 

Centre Pompidou 

Collection Cinéma Pluriel, 1993 

Le cinéma de l'Arménie soviétique, mais aussi celui de la diaspora jusqu'aux années 1990 

L'économie 

Arménie des campagnes (L') 

Françoise Ardillier-Carras 

Harmattan (L'), 2004 

La transition post-soviétique, malgré son cortège d'incohérences et de tâtonnements, révèle la capacité à réagir de cette ancienne république socialiste soviétique 

Guides touristiques 

Arménie 

Sèda Mavian 

Hachette-Tourisme 

Collection Guides bleus évasions, octobre 2006 

Un guide touristique complet pour découvrir l’Arménie et en même temps une excellente première approche de ce pays méconnu

http://www.bibliomonde.net/pages/fiche-geo.php3?id_ent_geo=18
SITES GENOCIDE ARMENIEN

Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
------------------------------------------------------------------------------------------

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél. :

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

----------------------------------------------------------------------------
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